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Cela s’est passé dans notre pays
MEILEN: La clé des champs. —

Un resso rtissan t a llem and, R om an 
Goetz, âgé de 23 ans, qu i se tro u v a it 
en déten tion  préven tive , a p rofité , 
vendred i m atin , d ’une perm ission qui 
lu i av a it é té accordée pou r a lle r  chez 
le den tiste  à  M eilen, pou r p ren d re  la  
fu ite, ap rès avoir assom m é le po li
cier chargé de sa surveillance.

A u mois d ’août 1967, Goetz, s’é ta it 
rendu  coupable d ’une agression  à  m ain  
arm ée dans une b ijou terie . A ppréhen
dé quelques mois ap rès en A utriche, 
sa  rem ise à la  police suisse é ta it in te r
venue le 26 jan v ie r dernier.

BERNE: Film sur la coopération 
technique. — V endredi a été p ro je té  
à  B erne pour la  p rem ière  fois, en p ré 
sence du m in is tre  M arcuard, délégué 
à la  coopération technique, le  film  
docum entaire en  couleurs « Sous le

signe du  lion des neiges» , dû au  ré a 
lisa teu r P e te r  Saas, de Belp, chargé 
de ce trav a il p a r  le  service de la  
coopération technique e t avec l ’appui 
financ ie r de la  C roix-R ouge suisse. Ce 
docum entaire  de 30 m inutes m ontre 
le trav a il que fon t les T ibétains en 
ex il au  N épal.

BOLLIGEN : Vers le vote féminin.
— Im itan t la  v ille  de B erne, qui va 
soum ettre  incessam m ent au  corps 
élec toral un  p ro je t de loi in trodu isan t 
le  suffrage  fém inin, la  com m une de 
Bolligen (24 000 hab itan ts), dans la 
ban lieue  de la  v ille  fédérale, v ien t de 
p ren d re  une  décision identique. P a r  
30 voix  con tre  4, le  Conseil com m u
na l a  décidé d ’associer les fem m es à 
la  v ie  civique. L a vo tation  populaire, 
devan t sanctionner cette  décision, au 
ra  lieu  dans le  cou ran t de l’été.

BERNE : Allocations pour perte de 
gain. — Le D épartem ent fédéral de 
l ’in té rieu r soum et, pour p réav is aux  
cantons, aux  partis  politiques, aux 
associations de l’économ ie e t à 
d ’au tres  organisations intéressées 
l ’av an t-p ro je t d ’une loi fédérale  re la 
tive  à la  révision  du régim e des allo 
cations pou r perte  de gain (APG). Le 
régim e des A PG  aux  m ilita ires et 
aux  personnes qui serven t dans la 
protection  civile a été révisé pou r la  
dern ière  fois le  1" jan v ie r 1954. Selon 
l ’av an t-p ro je t, ce sont su rto u t les 
tau x  fixes des allocations qui doivent 
ê tre  adap tés à  l’augm entation  notable 
des revenus du  trav a il su rvenue de
puis lors. En outre, on p révo it une 
m odification dans la s truc tu re  du  ré 
gime.

BALE : Emotion chez les xénopho
bes. — Les élections au  G rand  Conseil 
bâlois v iennen t de connaître  un re 
bondissem ent inattendu , en  ce qui 
concerne la rep résen ta tion  du « Mou
vem ent con tre  la surpopulation  é tra n 
gère  ». En effet, un  des deux députés 
élus su r les listes de ce p arti, M. M.-H. 
T huering, n ’est pas celui que le m ou
vem ent d ésira it fa ire  nom m er, m ais 
b ien un  hom onym e, p ra tiq u an t la  
m êm e profession. Dès que la confu
sion fu t  découverte, le  p a rti contre la 
su rpopulation  é tran g ère  a pris des 
m esures, qui on t é té trè s  loin : M. 
T huering , qui é ta it le  p résiden t du 
m ouvem ent, a aussitô t é té dém is de 
ses fonctions.

Si la  presse bâloise tra ite  de l ’a f
fa ire  su r le  ton p laisant, le  m ouve
m en t contre  l ’hyperxén ie  ne consi

dère pas la chose comme une p la i
santerie , e t parle  m êm e de p la in te  
pénale  pour trom perie  « et au tres 
choses ». Il sem ble que, selon le m ou
vem ent lui-m êm e, l ’e rre u r  n ’a it pas 
é té re levée au  bureau  de contrôle des 
candidatures. Toutefois, de l’avis gé
néral, on pense que le pa rti au ra it dû 
m ettre  p lus de sérieux dans l’é tab lis
sem ent de ses listes, av an t de les 
soum ettre  à la vérification.

LAUSANNE : Vol d’un coffre-fort.
— Des voleurs on t pénétré, dans la  
n u it de jeud i à vendredi, en éca rtan t 
des b a rreau x  dans les m agasins de la 
Société coopérative d ’hab ita tion  sise 
au  carrefou r de La Sallaz, à Lausanne. 
Us ont em porté un  co ffre-fo rt pesan t 
150 kg. e t con tenant p lusieurs m illiers 
de francs, e t l’on t chargé su r une 
fougonnette volée dans u n  garage

Lire en 
derniere page
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Morts au service militaire

II fa lla it s’a ttendre  à ce que les 
discours qui ont é té prononcés lors de 
l’assem blée générale de la B anque  
N ationale Su isse tra iten t des derniers  
événem en ts en m atière de pa iem ents  
in terna tionaux, ainsi que de la ré 
fo rm e  p révue  depuis longtem ps de la 
loi sur la B anque N ationale. L e p ré 
siden t du directoire, M. S topper, 
com m ença par u n  aperçu de la situa 
tion  économ ique in terna tionale . Il a 
souligné la grande in fluence  qu’exerce  
la conjoncture a llem ande sur l’écono
m ie  européenne. La récession de  
l’année dernière s’est fa i t  sen tir  par
tout, par la perte  de certains débou
chés sur le m arché a llem and et 
l’am élioration  qu i se dessine encoura
gera les exporta tions d’autres pays  . 
com m e la Suisse. M. S topper espère  
ainsi que le coup de fre in  e ffec tué  
par la G rande-B retagne e t les E ta ts-  
Unis pour am éliorer leur balance des 
pa iem ents sera effacé par une re
lance en A llem agne.

Dans no tre  pays, cela pourrait 
avoir pour conséquence que la capa
cité de production, qui n ’est pas u ti li
sée partou t à p lein , pourra it m archer  
à p le in  rendem en t, ce qu i augm en te
rait la productiv ité . La m asse ac
tuelle de liquidités pourrait déclen
cher une nouvelle  expansion du créd it ■ 
avec à la clé une su rchau ffe  avec  
e ffe ts  in fla tionn istes . P our notre  
com pte, nous croyons que cette crainte  
est exagérée, parce que le fre in  à 
l’em bauche de trava illeurs étrangers 
— que le Conseil fédéra l doit absolu
m en t con tinuer à actionner  — repré- 

I sen te  une m esure  efficace pour parer  
à une expansion industrie lle  exagérée. 
La grande erreur dans la po litique  
conjoncturelle suisse a été que ces 
m esures on t été  prises quelques an
nées trop tard.

Les agences de presse 
accusées

La cause principale de l’instab ilité  
m onétaire et de la spéculation m assive  
qui s’est fa ite  sur l’or a é té sans nu l 
doute le dé fic it de la balance des 
paiem ents de la G rande-B retagne et 
des E tats-U nis. M ais après la déva
luation  de la livre, le calm e n ’est pas 
revenu  et cela pour d’autres raisons.
« Les services de presse on t fa it de la ' 
politique de l’or une  sensation  de 
prem ière grandeur et ils on t répandu  
des nouvelles qu i on t favorisé  une  
nouvelle  vague de spéculation. I l a 
su ffi  de rassem bler les discours tra i
ta n t ce su je t de politiciens et de

financiers pour déclencher la plus  
grande vague d’achat d’or. »

Nous approuvons M. S topper. Nous 
avons critiqué ce besoin de sensation  
qu i s’éta la it dans les journaux, à la 
radio e t à la télévision , m êm e parfois 
en Suisse, e t nous avons cherché à 
év ite r  de provoquer une inqu ié tude  
in ju s tifiée  en donnant des explications  
objectives.

Les décisions des directeurs de  
banques nationales, ainsi que les 
m esures prises en G rande-B retagne  
et a u x  E tats-U nis pour rem édier au 
défic it de la balance des paiem ents, 
n ’ont pas m anqué leur but, bien qu’il 
y  ait encore quelques m ilieu x  — la 
po litique  an ti-U S A  de la France est 
concernée  — qui pré férera ien t m onter  
une  nouvelle  crise. A  la su ite  des 
événem en ts du m ois dernier, on a 
assisté à une nouvelle  phase de la 
dém onétisation  de l ’or, pour reprendre  
les term es du d irecteur de la B N S . 
Cela sign ifie  que le rôle de l’or tend  
à d im inuer toujours davantage, ce 
qui représen te  l’opposé des espérances 
de Paris e t des déten teurs de m ines  
d ’or.

La Banque Nationale 
a besoin de pouvoirs

Les derniers événem en ts m onétaires  
ont de nouveau m ontré la situa tion  
dom inante  qu ’occupe no tre  in s titu t  
d ’ém ission com m e organe de liaison  
entre les m archés de l’argent e t des 
cap itaux  in ternes et ceux  de l’é tran 
ger, m êm e si ses in terven tions n ’ar
r iv en t pas à la connaissance du  
public  ou n ’en son t pas com prises. On 
sait que l’économ ie de notre pays 
dépend très étro item en t des flu c tu a 
tions m onétaires in ternationales. I l est 
donc d ’au tan t p lu s im portan t que la 
B anque N ationale, en ta n t que gar
d ienne de no tre  m onnaie  — cela ne  
sign ifie  pas seu lem en t qu ’elle veille  
au m a in tien  des ta u x  de change avec  
l’étranger, m ais aussi qu’elle se p en 
che su r la va leur de l’or sur les 
m archés in térieurs  — puisse aller 
au -d eva n t de ces fluctuations.

M. S topper a fa it a u x  actionnaires 
de la Banque N ationale un  petit cours 
sur les m odifications qui sont in te r
venues dans les paiem ents in tern a 
tio n a u x  grâce à la m onnaie scrip tu 
rale  — c’est-à -d ire  des pa iem ents  
fa its  sans m onnaie sonnante  — et sur  
les dangers que l’on court quand les 
source de m onnaie étrangère inon
d en t no tre  pays et y  provoquent un  
excéden t de la dem ande.

Nous avons connu cette situa tion  il 
y  a quelques années et il a fa llu  
prendre des m esures d’urgence. I l ne 
sera p eu t-ê tre  plus possible de fa ire  
cela dans le fu tu r. C’est pourquoi la 
Banque N ationale dem ande qu’on lui 
donne les m oyens nécessaires par 
une révision  de la loi sur la Banque  
N ationale. La  B N S  devra it pouvoir  
im poser a u x  banques u n  m in im u m  
d’avoirs e t m aîtriser l’augm enta tion  
du  crédit, com pétences que la p lupart 
des in s titu ts  d 'ém ission étrangers 
possèdent e t u tilisen t au besoin. 
« L ’im position  aux  banques d’avoirs 
m in im aux , a déclaré l’orateur, est 
pra tiquem en t du ressort des banques 
nationales dans presque tous les pays  
industriels . La lim ita tion  de la crois
sance du crédit est une m esure qu’on 
em ploie de plus en plus, b ien qu’a u 
cun au tre  pays ne puisse m ieu x  ju s 
tifie r  ce besoin que la Suisse. » Les 
représen tan ts du m onde bancaire ont 
en tendu  cet appel. Nous ne connaî
trons les réactions que lorsque le  
pro je t de loi s e r t soum is a u x  C ham 
bres.

Le libéralisme 
est dépassé

Le présiden t du Conseil de la B N S, 
M. B renno  Galli, conseiller national, 
a rom pu la m êm e lance dans son 
discours d’entrée. I l  a déclaré :

«Les m oyens classiques de l’arsenal 
du libéralism e pourraient su ffire  en 
core aujourd’hui, si le franc  suisse  
éta it encore la m onnaie provinciale  
d’un  p e tit E tat. La Banque N ationale  
est au service de l’économ ie suisse. 
C’est pourquoi il ne sem ble pas ju s 
tifié  q u ’on refuse de lui laisser jouer  
u n  rôle o fficiel et qu ’on l’em pêche  
d ’avoir recours à des m oyens dont 
elle a besoin pour m ener sa tâche  à 
bien. »

Les discours sur la nécessité d ’une  
révision  de la loi sur la Banque  
N ationale et de son processus d’appli
cation on t assez duré. Il y  a p lus d’un  
an que l’on a ttend  un  pro je t du C on
seil fédéral. Est-ce l’opposition des 
m ilieu x  bancaires ou celle du secré
tariat des associations patronales qui 
obligent le Conseil fédéral à reten ir  
son p ro je t ? Nous pensons qu’on ne 
pourra pas év iter les discussions. 
M ais il serait bon de pouvoir d iscuter  
en fin  sur un  projet, a fin  que pu issen t 
se dessiner une fron tière  entre ceux  
qui l’approuven t et ceux qu i y  sont 
opposés.
(« T agw acht ») M AX WEBER.

T raduction  : J .-P . M étrai.

Comm e nous l’avons annoncé hier, un avion H untér est tom bé jeudi 
sur la crête de l’A xalphorn , près de Brienz. L ’accident a fa it deux  
m orts. N otre photo m ontre les deux  v ic tim es : à gauche, le pilote, 
cap. Paul B irrer, à droite, E rnst Saxer, lieutenant et photoreporter.

L'OPINION DE MAX W EBER
1 y

La Banque Nationale s ’

NOUVELLES SUISSES

Interdiction d’entrée pour un communiste italien

Q UO TID IEN SOCIALISTE — RÉD., ADM. e t  PUBL., La C haux-de-Fonds: Parc 103, té l.  r é d .  (039) 31088, té l  a d m .  e t  p u b l .  (039) 31087, CCP 23-313 ■ 
L a u s a n n e :  S a in t -P i e r re  1, té l.  (021) 226910, CCP 10 8300 G o n à v e :  Arg a n d  4. té l (022) 324240, CCP 12-2715 ABONNEMENTS: 1 m o is  Fr. 4 —,
5 m o i s  Fr 11. , 6 m o is  Fr. 22.—, 1 an  Fr. 44 —. LE NUMÉRO 30 et. • D i r e c t e u r :  R e n é  M ey la n  - R é d a c t e u r  e n  c h e f  r e s p o n s a b l e :  Willy Brandt

Le M inistère public fédéral a pris 
une in terd iction  d ’en trée  con tre  un  
resso rtissan t ita lien  qu i s’est liv ré  
dans no tre  pays à une ac tiv ité  po li
tique in terd ite . Cet é tranger, en tré  en 
Suisse le 14 av ril 1968, tran sp o rta it 
dans une valise  un  volum ineux m até
rie l de p ropagande com m uniste qui a 
é té saisi à  la  fron tiè re  en v e rtu  de l ’a r 
rê té  du  Conseil fédéral du  29 dé
cem bre 1948 v isan t la  propagande sub

versive. Cette m esure a  été p rise  con
form ém ent à  une  p ra tique  constante 
selon laquelle des expéditions m assives 
de m atérie l de p ropagande — quelle 
qu ’en soit la  tendance politique — 
destinées à des élections à l ’é tranger 
ne peuven t ê tre  im portées. Cet é tra n 
ger s’est liv ré  peu après, su r un  chan
tie r  de Suisse além anique, en p ré 
sence de resso rtissan ts ita liens qu i y 
sont occupés, à une propagande en 
fav eu r du  P a rti com m uniste italien.

LUCERNE : Projecteurs sur le s tade

Le F.-C. Lucerne a joué récem m ent un  m atch am ical en nocturne contre le 
club de la ligue fédérale allem ande A lem ania-A che. A  cette occasion, on a 
inauguré l’installation de projecteurs électriques. C ette installation est la plus  
puissante de Suisse (450 lux). Elle a coûté 340 000 fr.
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GYMNASE CANTONAL 
. La Chaux-de-Fonds

A n n ée  sco la ire  1968-1969 

ORGANISATION DES CLASSES: lundi 22 avril 1968

Les é l è v e s  inscrits  au  G y m n a se  c an to n a l  d e  La C h au x -d e-F o n d s  son t  
c o n v o q u é s ,  munis du  m até r ie l  p o u r  éc r i re  e t  d e  leur d e r n ie r  b u l le 
tin, le  lundi 22 avril  1968, aux  h e u re s  e t  d a n s  les  locaux  in d iq u é s  
c i-d e sso u s :

5e a n n é e  c la s s iq u e  8.00 Salle  S te b le r  N° 8, r e z - d e - c h a u s s é e
Salle  S te b le r  N° 8, r e z - d e - c h a u s s é e  
Salle  S te b le r  N° 8, r e z -d e -c h a u s s é e

6e a n n é e  A 8.00 Salle  N° 18, 1er é t a g e
Salle  N° 44, 3e é t a g e  
Salle  N° 38, 3e é t a g e  
Salle  N° 25, 1er é t a g e  
Salle  N° 47, 3e é t a g e

7e a n n é e  A 8.00 Salle  N° 19, 1er é t a g e
Salle  No 42, 3e é t a g e  
Salle  N° 3, sous-sol 
Sa l le  N*> 40, 3e é t a g e  
Salle  N° 36, 3e é t a g e

8e a n n é e  A 9.30 Salle  N° 24, 1er é t a g e
Salle  N° 26, 1er é t a g e  
Salle  N° 2, sous-sol  (foyer)
Salle  N° 29, 2e é t a g e  (aula)
Salle  N° 22, 1er é t a g e

Les é lè v e s  d e  8e a n n ée  prennent a v e c  eu x  le  livret d e  fam ille.

Le d i r e c te u r :  ANDRÉ TISSOT

sc ien t i f iq u e 8.45
p é d a g o g i q u e 9.30

A 8.00
B 8.00
C 8.00
D 8.00
P 8.00

A 8.00
B 8.00
C 8.00
D 8.00
P 8.00

A 9.30
B 9.30
C 9.30
PA 9.00
PB 10.00

Ville de LA CHAUX-DE-FONDS

AVIS
aux conducteurs de véhicules
Pour r é p a r e r  u n e  c o n d u i te  d 'e a u  d é f e c tu e u s e ,  u n e  
t r a n c h é e  d o i t  ê t r e  c r e u s é e  à la rue  du  Midi,  p r è s  
d e  son  p o in t  4 ' in te r s e c t io n  a v e c  l 'a v e n u e  L éopo ld -  
R o b e r t  (car re four  M oreau) .
En c o n s é q u e n c e ,  la c ircu la t ion  d e s  v é h ic u le s  e s t  
in te rd i te  e n  d i re c t io n  du  nord ,  d a n s  la rue  du  
Midi,  e n t r e  la rue  D an ie l-JeanR ichard  e t  l 'a v e n u e  
L éopo ld -R ober t .
Pour  é v i t e r  d e s  e m b a r r a s  d e  c ircu la t ion  d a n s  c e  
se c te u r ,  les  u s a g e r s  d e  la ro u te  v e n a n t  du  q u a r t i e r  
d e  la p isc ine ,  d e s  A l lée s  e t  d e  la g a r e  d e  l'Est 
so n t  inv ités  à e m p r u n te r  l ' i t inéra i re  su ivan t  p o u r  
s e  r e n d re  d a n s  le c e n t r e  d e  la ville:
LA RUE DU GRENIER, LA RUE DE L’ARSENAL, LA 
RUE DE L'ENVERS, LA RUE DU CASINO ET LE CAR
REFOUR DU CASINO.
D éb u t  d e s  t rav a u x :  lundi 22 avril 1968. D urée  u n e  
s e m a in e  environ.

La C haux-de-F onds,  le 20 avril 1968.

DIRECTION DE POLICE

ON CHERCHE

UNE
SOMMELIÈRE

d é b u ta n te  a c c e p té e

C afé
Jura-S im plon

2800 D elém ont,
@ 0 6 6 / 2 1 4  82

A V I S
Il e s t  t r è s  faci le  
d e  v e n d r e  son  
PIANO à un prix 
ra iso n n ab le .  So 
c ié t é  du  V ig n o b le  
a c h è te r a i t ,  e n  b o n  
é ta t ,  d e u x  p ia n o s  
b ru n s :  un p o u r  le 
local,  l 'au t re  p o u r  
le  cha le t .
A d r e s s e r  o ffres  
so u s  chiffre ZH 
7786, a v e c  in d ic a 
t ion  d e  prix  e t  d e  
m a rq u e ,  au  b u re a u  
d e  la « Sen ti
n e l l e » ,  Pa rc  103, 

C haux-de-F onds .

ÉCOLES PRIMAIRES 
DELÉMONT

Rentrée des classes
La r e n t r é e  d e s  c la s s e s  e s t  f ix ée  
au  lundi 22 avril  1968, à 8 h.
Les n o u v e a u x  é l è v e s  d e  1re a n n é e  
s e  p r é s e n te r o n t  d a n s  leurs  c la s 
ses ,  l 'après-m idi ,  à l 'h eu re  ind i
q u é e  d a n s  la c o n v o c a t io n  re ç u e  
p a r  les  p a ren ts .

LA COMMISSION 
DES ÉCOLES PRIMAIRES

A b o n n e z - v o u s  à n o t r e  j o u r n a l

EXPOSITION

EVARD
MUSÉE DES BEAUX-ARTS

JUSQU'AU 5 MAI

A louer m achi
n es  à écrire, à 
calculer, à d ic 
ter, au |our, à 
la sem ain e , au

chez  REYMOND, té l. (059) S 82 82, 
Serre 66 , La

La CCAP

ga ran t i t  l 'aven ir  

d e  v o s  en fan ts

N euchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

P R Ê T S  BanqueEXEL

O uvert
le  sa m ed i matin

Discrets 
R apides  
Sans caution
Avenue 
Léopold Robert 88 
La C hau x-d e'F ond t
Tél (039) 5 16 1?

REXTON perle  auditive
P e u t -ê t re  a v ez -v o u s  u n e  l é g è r e  
d é f ic ie n c e  d e  l 'o u ïe ,  sa n s  ê t r e  
dur d 'o re i l le .  REXTON vo u s  p r o 
p o s e  un a p p a r e i l  « t o u t  d a n s  
l 'o rei l le  », la Pe r le  Rexton. C 'e s t  
l 'a id e  au d i t iv e  la p lus p e t i t e  e t  
la p lus l é g è r e  qui ait jam a is  é t é  
constru i te .  Elle e s t  à p e in e  vi
s ib le  e t  t r è s  s im ple  à rég ler .

OfaOô.189.03

S O M M E R
SERVICE ACOUSTIQUE S.A. 
LAUSANNE - P e t i t -C h ê n e  38 
@ 021/23 49 33

Fourn isseur  c o n v e n t io n n e l  
d e  l 'A ssu ran ce  inva l id ité

BON
Veuillez  m 'e n v o y e r  g ra tu i t e m e n t  vos  
p ro sp e c tu s .

Nom:____________________________________

A d re s s e :________________________________

Tél.:

TECHNICUM NEUCHATELOIS 

DIVISION DE LA CHAUX-DE-FONDS

Ecole de travaux féminins
Cours trimestriels

Les cours  p o u r  a d u l t e s  d é b u te r o n t  le  lundi 6 mai 
1968. Ils au ro n t  lieu l 'ap rès-m id i  ou  le soir.

CONFECTION POUR DAMES
CONFECTION POUR HOMMES ET GARÇONS
BRODERIE

E co lage: Fr. 15.—  p o u r  d ix  leç o n s  d e  tro is  h e u re s ,  
à v e r s e r  ju sq u 'a u  26 avril  au  CCP 2 3 -1 5  32.

Inscriptions e t  ren se ig n em en ts: C e n tre  p r o f e s s io n 
ne l  d e  l 'Abeil le ,  Paix  60, s e c ré ta r ia t  (1e r é t a g e ) ,  
tél .  2 80 75,
le  lundi 22 avril, d e  7 h. 30 à 11 h. 45 e t  d e  14 h. 
à 17 h. 30,
le  m ard i  23 avril, d e  7 h. 30 à 11 h. 45 e t  d e  14 h. 
à 17 h. 30.

LA COMMISSION

LA SEMEUSE
i l  CA fÉ  QUE L'ON SAVOURE...

A la Foire de Bâle 
bar- dégustation
Halle 25 Stand 8841

H 78
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von Gunten
Verres d e  contact

Laboratoire
équipé
spécialem ent

Faites un 
essai sans 
engagem ent

Av. lô o p o ld -R o b er t 21 
Tél 7 58 03

f W
L'ADMINISTRATION

CANTONALE

c h e rc h e' U
COMMIS QUALIFIÉS

a y a n t  u n e  b o n n e  form ation  e t  d e  la 
p r a t i q u e  p o u r  se s  se rv ice s .  Trai tem ent 
léga l .  C lasse s  12 à 10.
N om inat ion  p o s s ib l e  a p r è s  un te m p s  
d 'e s sa i .  C a is se  d e  re tra ite .
Faire o f f res  à l'Office d u  p e rso n n e l ,  
D é p a r te m e n t  d e s  f inances ,  C h â teau ,  
N euchâ te l .

SOCIÉTÉ DE MUSIQUE 
LA CHAUX-DE-FONDS

SALLE DE MUSIQUE 
Mardi 23 avril 1968. à 20 h. 15

13e c o n c e r t  d e  l ' a b o n n e m e n t

I MUSiCI Dl ROMA
Prix d e s  p la c e s :  Fr. 8.— à  Fr. 16.—

0 U U I7
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L E S  A V E N T U R E S  DE

tBim sd Sam
Bim et Bam ont mangé trop de 

gâteaux; ils ont grossi et voudraient 
maintenant maigrir. Il leur en coûte 
25 et. pour se peser, et ils pèsent 
20 kg. juste chacun.

— La semaine prochaine, nous n’au

rons qu’à nous peser ensemble sur la 
balance, dit Bam; nous ferons ainsi 
une économie de 25 et.

Le moment venu, tous les animaux 
les regardent se peser, curieux de 
savoir si Bim et Bam ont maigri.

Mais pas du tout; la balance indique 
42 kg.

— Alors nous avons grossi d’un 
kilo chacun, dit Bam déçu.

— Je crois que j’ai une autre expli
cation, dit Bim en sortant un gros

fer à cheval de sa poche; ça doit faire 
le poids supplémentaire.

Et tous les animaux éclatent de 
rire en pensant à la bonne farce de 
Bim.
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Notre langue

Germanite ou 
franglite? (quater)

E xam inons au jourd’hu i la page 8 *. 
U ne fabrique d ’horlogerie propose à 
des ouvrières de « bons gages ». Le 
term e est im propre. Ce sont les do
m estiques (ou: em ployés (gens) de 
m aison) qui touchent des gages. Les 
ouvriers reço iven t u n  salaire, tandis  
que les fonctionnaires touchent un  
traitement.

Une autre  fabrique  o ffre  u n  poste  
(il vaudra it m ieu x  dire: une place) 
d ’« horloger com plet ayant de l’exp é 
rience  sur les produits de haute p ré 
cision  ». La construction  est fa u tive  
et l’em ploi de « produits » erroné. Il 
fa lla it écrire: « Horloger com plet ayant 
l ’expérience  du travail de haute p ré
cision », ou  « ... habitué au travail de 
haute  précision  ».

Une en treprise propose u n  em ploi 
et précise ceci: « Très bonnes condi
tions  sociales. » C’est d’avantages so
ciaux qu’il fa lla it parler.

Une usine engagerait un  « décolle- 
teu r  nationalité suisse ou perm is d ’é ta
b lissem en t ». Ce sty le  télégraphique  
est fo r t déplaisant. Ecrivons donc : 
« Un décolleteur de nationalité  suisse 
ou un  étranger possédant u n  perm is  
d ’établissem ent. »

Passons à la page 9, qu i est consa
crée au com pte rendu  d ’une session  
du  Grand Conseil.

« La dem ande de crédits pour la 
construction et l’équ ipem en t de bâ ti
m en ts  destinés au G ym nase cantonal 
de La C haux-de-F onds ne laissait pas 
d ’inquiéter dans les travées socia
listes. » Ce tour est condam nable pour  
d eu x  raisons: to u t d ’abord, « inqu ié 
te r  » s’em ploie toujours avec un  com 
p lém en t d ’ob je t d irect (son a ttitu d e  
m ’inquiète; la police ne l’a pas in 
quiété); ensuite, il fa u t p ré férer la 
sim plicité  au sty le  fleuri. Disons par  
conséquent: « ... ne  laissait pas d’in 
quiéter les socialistes ». P lus loin, il 
est question d’un  « renvoi possible à 
une  com m ission, voire même au Con
seil d’E tat ». « Voire m êm e » est un  
pléorifàsTtièr ftrès fréquen t, reconnais
sons-le)i car Voi*fcigigni/ie déjà  x< e t 
m êm e  ». ; Q uant à l’expression « u n  
renvo i possible », elle ne m e p la ît pas, 
m ais j ’hésite  à  a ffirm er qu’elle soit 
fausse. Je  proposerai toutefo is : 
« L ’éven tua lité  d ’un  renvoi. »
« Une partie  du groupe radical « com 
b a ttit l’objet » qui « passa fina lem en t 
par 87 v o ix  contre 6. » Que v ien t fa ire  
ic i le m o t « objet »? C’est projet qu’il 
fa lla it écrire. E nsuite, on p eu t dire, 
certes, qu ’une loi, qu ’u n  décret a 
passé, m ais lorsqu’on précise les ré 
su lta ts du vo te , on d it « a été  accepté » 
et, dans le cas contraire, « a é té  re
jeté ».

«... nous souhaitons qu ’on ne re 
nonce pas à une éven tuelle  collabo
ration  sur le plan rom and. » P ourquoi 
« sur le plan rom and  » quand  « ro
m ande  » suffisa it?  « Ce service... peu t 
participer à une solution du problèm e  
de la m a in -d ’œ u vre  étrangère. » On  
ne  « participe » pas à une  solution. Je  
dirais: « Ce service peu t contribuer à 
résoudre le problèm e de la m a in -  
d ’œ u vre  étrangère. » « La v ille  de 
N euchâtel, à la su ite  de tractations  
peu  claires, érige un restaurant qui 
sort de terre. » Sourions et passons!

Le décret sera  « renvoyé devant le 
peuple  et le projet du C haux-de-F on-  
n ier X  pourra héberger les étud ian ts  ». 
La prem ière expression  n ’est pas heu 
reuse. I l vaudra it m ie u x  dire « sera  
soum is à l’approbation du peuple ». 
Q uant au « p ro je t » qui héberge les 
étudiants, m es lecteurs■ auront corrigé 
d ’eux-m êm es. I l s’agit de la « cité u n i
versita ire  ».

« Ce vo te  n ’a pas été com battu  et 
il a recueilli 84 vo ix  sans opposition. » 
On ne com bat pas un  « vo te  » m ais 
un  « pro jet de loi », une  « dem ande  
de crédits », etc. « Tout cela m anque  
de conviction  » (il est question  d ’un  
rapport concernant la fo rm ation  pro
fessionnelle). On ne peu t pas dire  
d ’une chose q u ’elle « m anque de con
v ic tion  ». Il fa u t em ployer l’ad jec tif 
« convaincant ».

« Le débat roula, utilisé par M. R., 
adhésion « franche et massive »; M. 
J . R... » A ïe, aïe, aïe ! Un débat qu i 
« roule  », qui est « u tilisé » — on ne  
nous d it pas à quelle fin  — et, enfin , 
quatre m ots dont on ne sait pas à 
quoi ils se ra ttachent.

A  la fin  de l'article, il est question  
d 'u n  vo te  d é fin itif p révu  pour la 
« prochaine session de relevée ». Que 
veu t-o n  dire par là? « Relevée » est 
u n  v ieu x  vocable qui signifie  « après- 
m id i ». Le  P e tit R obert donne l’e x e m 
ple su ivant: « A  trois heures de re le
vée. » M. C.

* Cf. mes chroniques  d e s  1er, 16 el 30 mars.

Willy Suter (peintures) et Pierre Siebold 
(sculptures) à la Galerie Picpus

Ju sq u ’au 5 mai, les cim aises de la  
G alerie Picpus accueillent une tre n 
ta in e  de toiles du p e in tre  W illy S u ter, 
toiles vo isinan t avec de rem arquab les 
scu lp tu res dues à P ie rre  Siebold.

Comm ençons donc p a r  W illy Suter.
I l  est né à B âle en 1918. Ses études 

à Z urich et à  W in terthou r term inées, 
il fréquen te  l’Ecole des a rts  e t m étiers 
de Zurich  av an t de su ivre les cours 
d ’A lexandre  B lanchet aux  B eaux -A rts 
de G enève. I l expose dans les plus 
im portan tes de nos villes suisses ainsi 
qu ’au  Japon , en A llem agne e t en E s
pagne. Œ uvres dans les m usées d ’A a- 
rau , de  W interthour, de S a in t-G all e t 
de G enève.

F ugu ra tif, W illy S u te r l ’est, m ais 
parfo is l’a rtis te  dépouille ta n t son su 
je t, recherche ta n t l ’essentiel que l’œ u
v re  achevée p o u rra it ten d re  à l ’abs
tra it. C ertaines toiles appara issen t 
alors en « m yope » : nous voulons d ire 
p a r  là  que la  toile ne  nous res titu e  
que l’essentiel de la  vision, ab s trac 
tion  fa ite  de to u t détail. W illy S u te r 
est un  p e in tre  v io len t (nous l’en ten 
dons p a r  la couleur), m ais jam ais ou
trecu idan t. S ’il fa lla it une  com parai
son, nous parlerions d ’un  pam phlé ta ire  
ne se gênan t jam ais de d ire  ce q u ’il 
pense, m ais le  d isan t tou jours sans 
aucune vu lgarité . L a pa le tte  de S u te r 
sa it trè s  b ien  ju sq u ’où elle p eu t a lle r 
e t  jam ais le  po in t c ritique  (qui se ra it 
le  désaccord de couleurs) n ’est dépassé. 
P o u r em ployer u n  term e scientifique, 
il y  a  chez cet a rtis te  comm e un  «coef
fic ien t de sécu rité  » qu i fa it que ja 
m ais la  corde — p o u rtan t souvent trè s  
tendue  — ne se rom pt.

A Picpus, nous avons eu enfin  la 
joie de rencon tre r un  p e in tre  sachan t 
« u tilise r » le jaune  e t l ’or. Il y  a dans 
les « Cham ps de Colza » e t dans le 
« C hâteau fo rt » des jaunes, justem ent. 
M ais quels jaunes ! Des jau n es vérité  
ou r’ as jaunes lum ièré, ,que l ’on re 
trouve, d ’ailleurs, dans là  m agnifique 
com position « Le H am eau b re to n  ». I l 
y  a dans ces tro is  œ ùvres une perspec
tive, une  ouvertu re , u n  espace adm i
rables. ■ ' r ■■■"TrMiiit-

I l  fa u t s’ê tre  rë v ® lé  su r le  p o rt de 
M arseille ou su r celui de H am bourg 
p o u r apprécier d ’a u ta n t m ieux cette  
ex trao rd in a ire  « M arie-V erte  ». Le b a 
teau  su rg it au  trav e rs  des vagues 
lueu rs  de l’aube encore grise. Cette 
« M arie-V erte  » n ’est pas loin, à no tre  
avis, d’ê tre  le  som m et de l ’exposition. 
P ou r re s te r  dans le  m êm e su jet, il fau 
d ra it  encore signaler le « B ateau  
échoué » e t le  rouge trè s  dense du 
« F lanc de l ’A usterlitz  ».

U ne chose claire e t ja illissan te  de 
jo ie  est ce « Coin d ’A telier ». Nous 
avons re trouvé dans « R eflets b leus » 
le  b leu  de Sèvres d ’un  vase napoléo
nien. Q uelle douceur ne se dégage-t-il 
pas de ce tte  « N atu re  m orte  b lanche »: 
u n  sim ple po t su r un  fond d’un  bleu  
trè s  tim ide m êlé à un  blanc presque 
nuageux.

L e b leu  se fa it plus au to rita ire  dans 
« N atu re  m orte  bleue » e t su rto u t dans, 
ou p lu tô t, devrions-nous dire, sur 
« V ille noctu rne  » : une ville à re fa ire  
— puisque, hélas ! il n ’en  ex is te  p lus —

sans néons e t sans enseignes publici
ta ires !

U ne exposition forte, donc. U ne ex 
position colorée, chan tan te , où jam ais 
le  ry thm e ne se ra len tit, où toujours 
l ’œ il c ; t  tenu  en  haleine. Il p o u rra it 
p a ra ître  parfo is que S u te r emploie les 
couleurs b ru tes, comme elles so rten t 
du tube. A y reg a rd e r de p lus près, 
on s ’aperço it q u ’il n ’en est rien  : 
l ’harm onie est le fru it d ’une fo rt belle 
recherche.

G énéreux, te l po u rra it ê tre  le quali
ficatif qu i sied le m ieux  à Suter.

*  *  *

P ie rre  Siebold nous présente, p a ra l
lè lem ent à cette exposition une très 
belle su ite de sculptures.

P a r  des œ uvres telles que « F aune », 
« F igurine  », « Le S cu lp teu r », Siebold 
donne ses le ttres de noblesse au plomb. 
Ce m étal d ’un gris poussiéreux trouve 
ici une résonance que nous ignorions 
to talem ent. P arm i les scu lp tures en 
fer, nous avons rem arqué  su rtou t 
l ’é lan  presque a th lé tique  d ’un «David». 
I l y  a là beaucoup de m ajesté. Quelles 
m erveilles de m ouvem ent, ces petites 
figurines, de bronze cette fois. D ans 
ces dernières, la  scu lp tu re  se m é ta 
m orphose en légèreté, en grâce e t en 
danse. T out est équ ilib re  e t souplesse. 
« Jonas » nous re s titu e  l ’h isto ire  de ce 
pau v re  p rophète  resté, d it-on , tro is 
jou rs dans le v en tre  d ’une baleine 
protectrice . Là encore, la  composition 
est trè s  unie, trè s  « to u rn an te  », p la i
san te  à l ’œ il sous tou tes ses faces.

D eux a rtis tes  de trè s  g rand  ta len t 
réun is à Picpus p a r les soins diligents de 
C. e t J. O lsom m er. B.-P. CRUCHET.

EXPOSITION FABIAN SANCHEZ
L a G alerie  des N ouveaux  G rands 

M agasins a  fa it appel à F ab ian  S an - 
chez, pe in tre  péruvien , p o u r ce mois 
d ’avril.

A près d é su é tu d es  aux  B eaux -A rts  
de L im a e t de P aris , ' Sanchez expose 
successivem ent à  L im a, Santiago du 
Chili, E tats-U nis, V alparaiso  e t P aris.

Il est la u ré a t de p lusieu rs p rix  dès 
1963 parm i lesquels signalons en 1967, 
celui accordé p a r  le  ju ry  des critiques 
d ’a r t  de la  presse française.

Voici pour les p résen tations. Ve
nons-en  à  l ’exposition.

La p rem ière chose qu i frap p e  devan t 
la  p lu p a rt des œ uvres de Sanchez, ce 
sont ses em prein tes de m ains ou de 
pieds su r  la  toile. « C’est une  m anière  
de m e m ettre  m oi-m êm e dans m on ta 
b leau  » d it l’a rtis te  questionné su r ce 
su je t. C’est aussi une m anière , sinon 
u n  m oyen, d ’y partic ip e r p ic tu ra le - 
m ent. N ous laisserons le  spec ta teu r 
ju g e r q u an t au « nécessaire  » de se 
fa ire  ainsi « fig u rer ».

Mis à p a r t ce détail — m ais qui 
p o u rra it avo ir son im portance to u t de

m êm e — F ab ian  Sanchez est venu  à 
L ausanne avec quelques trè s  belles 
œ uvres.

«Cosmos» I  e t I I  nous appara issen t 
com rnerdes toiles bien  de no tre  tem ps. 
De tljès .beaux bleus ^métalliques sil— 
lonqfo,', çbupés. habité? p a r des astres 
e t des m étéores d ’une, très belle  clarté.

« Poussée vers la L um ière », œ uvre  
fa ite  to u t en tière  dans des tons d ’au 
rore , u n e  au ro re  p eu t-ê tre  u n  peu 
tou rm en tée, une  au ro re  d ’av en ir e t 
l ’av en ir  est incertain...

« T ransition  rouge » : nous y avons 
v u  u n  m asque tr is te  se tran sfig u rer 
p lus loin, u n  peu à l ’écart, en un  p e r
sonnage de joie, dansant, en un  « m as
que  de jo ie  », d ira it T rénet. E st-ce 
l ’évocation de la  pa ix  après la  
guerre, du parad is après la te r re  ? 
Quoi q u ’il en soit la  couleur est ici 
fo r t belle.

« Cène m ystique ». Comme on est 
lo in  ici de la  trad itionnelle  tab le  au 
to u r de laquelle  le C hrist a convié ses 
disciples ! Sanchez est beaucoup plus 
sim ple, p lus dépouillé et, p a r  là, son

m essage est beaucoup plus fo rt un  
rond  au  cen tre  de la toile pou r figu
re r  la  table, une éclaboussure de lu 
m ière  rayonnan t au cen tre  de la  tab le  
et, ,à côté, « en. fu tu r  », les deux m ains 
déjà  crucifiées, àé jà  percées.

L a pe in tu re  de Sanchez est faite  
' av an t to u t de form es” qu ’il s’ag it d ’in 
te rp ré te r. E lle est, en certa ines toiles 
en to u t cas, à la  lim ite  du figu ra tif et 
de l ’ab stra it. Il s’en dégage non un 
ry th m e m ais p lu tô t un  élan  qui abou
t i t  trè s  souvent à la  prise  d ’un équ i
lib re  où la  couleur joue un  rô le p ré 
dom inant.

N ovj avons p a r  contre m oins sous
c r i t aux  « scu lp tures » de Sanchez. Il 
y  a certes des idées fo rt originales (le 
chausse-pied  fig u ran t la queue de l’oi
seau p a r  exem ple) m ais les idées p a r
fois ne su ffisen t pas. La scu lp ture  
d ev ra it ê tre  au tre  chose que des fou r
chettes fig u ran t des m oustaches ou des 
m ains ou je  ne sais quoi encore.

Soulignons donc les pe in tu res de 
Sanchez av an t tout. Il y  en a, répé
tons-le, de fo rt rem arquables.

B.-P. CRUCHET.

FESTIVAL. — L ’affiche du  X II I ' 
F estiva l in te rna tiona l de L ausanne 
est, ce tte  année to u t p articu liè re 
m en t digne du  renom  de cette  
g rande  in s titu tion  a rtis tique  solide
m en t p lan tée  au jo u rd ’hu i au  cœ ur 
du pays vaudois.

T rois o rchestres de g rande noto
rié té , u n  ensem ble d ’opéra hors 
pair, tro is corps de balle t, douze 
chefs d ’orchestre  e t plus de onze 
solistes de concert: p ianistes, gens 
d ’a rchet e t chanteurs, te l est le  
substan tie l m enu o ffert en 1968 à 
un  public difficile  certes, m ais con
f ia n t en l ’éclectism e e t le  goût des 
d irigean ts du F estiva l in te rna tiona l 
de L ausanne.

Ce public ne  sera  pas déçu: le 
festiva l 1968 est p lein  de m agnifi
ques prom esses, des prom esses qui 
seron t tenues !

MYSTIFICATION. — Le monde 
musical zurichois vient de connaî
tre une mystification de première 
force : le 16 avril, 2000 personnes 
accouraient à la Tonhalle de Zurich 
pour entendre le « célèbre pianiste 
russe Antonei Sergejevitch Tarta- 
rov » dans un concert en faveur de 
l ’UNICEF. La manifestation était 
organisée par Hannes Keller, qui 
est à la fois un musicologue et un 
spécialiste de la plongée sous-m a
rine. Au programme: des œuvres

« peu connues » de Mozart, Beetho
ven, Liszt, Skryabine, Prokofiev, 
Bartok et Ravel.

En vérité, l’artiste se nommait 
Jean-Jacques Hauser, un pianiste 
glaronnais encore injustement m é
connu malgré ses qualités incontes
tables, et les œuvres interprétées 
étaient des improvisations de son 
propre cru. Keller voulait précisé
ment démontrer 'la  valeur de ce 
jeune musicien suisse de 36 ans, et 
en particulier la perfection de ses 
improvisations « à la manière de...». 
Le public zurichois lui fit fcte, et 
redoubla d’enthousiasme quand la 
m ysti.” cation fut révélée. Mais, ce 
soir-là un certain snobisme musical 
en a pris un bon coup...

MUSÉES. — U ne quinzaine 
suisse des musées, destinée à re n 
fo rcer la collaboration en tre  ces 
institu tions, au ra  lieu du 5 au  19 
mai. Le program m e prévoit des ex 
positions spéciales, diverses p ré 
sen tations en m atinée e t en  soi
rée, des conférences, des concours, 
des expositions en v itrines, des ex 
cursions, ainsi que des actions de 
p ropagande p a r  la presse, la radio 
et la  télévision.

CINÉMA. — C’est à Genève 
qu’aura lieu cette année, samedi et 
dimanche prochains, le 32* con

cours national de cinéma amateur. 
47 courts métrages y seront pré
sentés au jury. Les projections soni 
publiques.

ANNIVERSAIRE. — L ’écrivain  
a u teu r d ’anecdotes, trad u c teu r et

com m enta teu r d ’opéra N. O. Scarpi 
(Fritz Bondy) a célébré son 80" a n 
n iversa ire  cette sem aine. A van t la  
p rem ière guerre , il ava it la  fonc
tion de d ram atu rge  et de rég isseur 
au T héâ tre  allem and  de Px-ague. 
En 1915 il a pris dom icile en Suisse, 
en 1925 il a é té n a tu ra lisé  Suisse Ses 
feuilletons m ordan ts ainsi que ses 
contes e t ses anecdotes sont lus 
e t appréciés p a r  un  large public.

MÉLI-MÉLO, OPUS 7
Le tragique de notre civilisation est 

que l’on passe pour original si l’on  
est en bonne santé.

Pour juger une création, ne fa u t-il 
pas so i-m êm e être ou avoir été créa
teur ?

Pour essayer de juger, de com 
prendre, d ’analyser (je ne parle pas 
d’apprécier, c’est autre chose, car on  
peu t fo r t bien aim er une œ uvre  quelle  
qu’elle soit sans pouvoir dire pour
quoi), pour essayer, disions-nous, de 
juger, de com prendre, d’analyser un  
film , un  roman, un  poèm e, un  dram e, 
une com édie, une huile ou un  dessin, 
il fa u t avoir so i-m êm e essayé de 
créer.

S ’apercevoir que les couleurs ne  
p euven t pas se jux taposer n ’im porte  
com m ent, que les im ages ne p euven t 
se su ivre que dans un  ordre déter
m iné, que les m ots ne s’em boîten t pas 
dans la phrase au hasard...

Se casser le nez sur les difficultés,, 
c'est obligatoirem ent s’obliger à aller 
voir com m ent d ’autres les on t su r
m ontées...

L e critique, en général, est trop  
théoricien. Il n ’est pas assez praticien.

Un critique artiste, objectif, serait 
la solution idoine.

*

Place Saint-François, Lausanne. 
D ix-sep t heures. A  la devanture d ’un  
kiosque à journaux, la m anchette  
d ’un quotidien a ttire  m on regard, sans 
que je  sache au juste  pourquoi.

Tou t en m archant, assez rapide
m en t, car je  suis pressé, je  tourne la 
tê te  a fin  de lire:

« V iolente collision fron ta le  sur la 
route de X***. »

A  peine a i-je  fin i de lire qu ’un  
choc énorm e m ’ébranle: je  v iens d ’en
trer  en collision to u t ce qu’il y  a de 
plus frontale avec un  honorable m on
sieur.

Lorsque, après lui avoir laissé le 
tem ps de ra juster bésicles et cha
peau, je  m ’excuse en  lui désignant 
la m anchette  coupable qu’il lit rapi
dem ent, l’honorable m onsieur part 
d ’un, fou  rire inextinguible...

Je  suis p rê t à jurer, sur l’ecchym ose  
que je porte au fron t, que ce tiè 'h is to -  
rie tte  est véridique.

Il en est ainsi du com ique: il ne  
se fabrique pas, il est le fru it de 
coïncidences qui convergent vers un  
point chaud; de cette chaleur décou
lera le rire.

*

L ’avenir, ça n ’est jam ais que le 
passé de dem ain.

*

Il est des hom m es qui paraissent 
herm étiquem en t fermés.- Insensibles, 
pour tou t dire lourds et patauds. Ils 
porten t bajoues, leur double m en ton  
bave sur le col de la chem ise et la 
nuque, rivière  adipeuse, flâne en un  
m éandre avant de su ivre la courbe 
du dos.

Il sem ble que rien ne pourrait tou 
cher ces hom m es. Leur visage est en  
porte de co ffre-fort.

Ils arborent le te in t gris qui sied à 
ceux dont l’am bition est de trépasser 
d ’un  in farctus, conscients qu’ils sont 
que cette  m ort-là  est l’irréparable  
aboutissem ent d’un  travail in tense et 
de soucis gigantesques que l’A tlas lu i- 
m êm e ne saurait soutenir.

Ces hom m es-là  parlent finances du  
bout d’un  cigare qu’ils fu m en t avec  
concupiscence et ostentation.

Ces hom m es-là  sont d iffic ilem en t 
abordables: rendez-vous d ’affaires,
d îners m ondains, présidences de nom 
breux conseils son t leur tu e-tem p s  
unique, à l’exclusion de tout autre.

Ces hom m es-là  porten t le m asque. 
Ils se sont com posé une  fois pour 
tou te  un  faciès inaltérable: grave
m en t ils m archent à la conquête de 
leur passé qu ’ils désirent historique.

Ces hom m es-là  m e fo n t étrange
m en t penser à un  m orceau de plom b.

C om m e ces hom m es, le plom b est 
gris; com m e ces hom m es, le plom b  
n ’a rien d’éclatant; com m e ces hom 
m es, le plom b n ’a rien de chaleu
reux; com m e ces hom m es, le plom b  
paraît pataud, lourd, fa it d’une seule  
pièce. C om m e ces hom m es, le plom b  
est sans grâce, austère, sans âm e 
com m unicative. C om m e ces hom m es, 
le plom b paraît invu lnérable  tan t sa 
m asse est compacte.

E t puis voilà... Il su ffi t à un en fan t 
d ’une sim ple aiguille pour percer ce 
m orceau de plom b qui sem bla it si 
dur, si inattaquable...

J ’en v iens donc à désirer que ces 
hom m es au visage de plom b soient 
aussi capables de se laisser percer et 
qu ’au travers de ce forage transpa
raisse quelque chose d’hum ain: une  
larm e ou un  sourire...

P .-P . CRUCHET.
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TV ROMANDE

C O N V O C A T I O N S  D U  P A R T I

RADIO
Samedi 20 avril 1968
SOTTENS. — 16.00 Inf. 16.05 Revue des 

liv res . 17.00 In f. 17.05 Swing-Sérénade. 17.30 
Jeunesse-Club. 18.00 Inf. 18.05 M icro  dans 
la v ie . 18.45 Sports. 18.55 Roulez sur l 'o r  !
19.00 M iro ir du monde. 1Ÿ.30 In te rm ède mu
s ica l. 19.35 Q uart d 'heu re  vaudo is. 20.00 
M agazine 68. 20.20 D iscanalyse. 21.10 «Ba- 
zaine, le P risonn ier de Sainte-M arguerite», 
p ièce . 21.50 M onde de la chanson. 22.30 Inf.
22.35 Entrez dans la danse. 23.25 M iro ir- 
dern iè re . 24.00 Dancing non stop.

Second programme do Sottens. — 16.15 
M étam orphoses en mus. 16.45 Chante je u 
nesse. 17.00 K iosque à mus. 17.15 Nos p a 
to is . 17.25 Per i lavo ra to ri ita lia n i in Sviz- 
zera. 18.00 Jeunesse-Club. 18.30 A vous le 
chorus. 19.00 C orreo  espano l. 19.30 Feu vert.
20.00 V ing t-qua tre  heures de  la v ie  du 
m onde. 20.15 Disques. 20.20 Inf. loca les. 20.30 
Entre nous. 21.30 Soirée de p rince . 22.30 
Sleepy tim e jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00. 23.25. 16.05 
Mus. pour trans is to rs . 17.00 A vo tre  service.
18.00 Inf. 18.20 Sports. 19.15 Inf. 20.00 Pièce.
21.10 Chœur et orch. 22.15 Inf. 22.25 Mus. de 
danse.

Dimanche 21 avril 1968

SOTTENS. — 7.10 Bonjour à to u s l 7.15 M i
ro ir-p rem iè re . 7.20 Sonnez les m atines. 7.50 
Concert. 8.30 Inf. 8.45 Grand-m esse. 10.00 
Culte p ro tes tan t. 11.00 Inf. 11.05 Concert.
11.40 D isque p ré fé ré  de  l'a u d ite u r. 12.00 Inf.
12.10 Terre rom ande. 12.35 10, 20, 50, 1001
12.45 et 14.00 Inf. 14.05 «Ben-Uhr», film  à 
ép isodes. 14.40 R écréation. 15.00 A ud iteu rs 
à vos m arquesl 17.00 Inf. 17.05 Heure mu
s ica le . 17.45 C om m entaires et in te rv ie w s .
18.00 Inf. 18.10 Foi e t v ie  chrétiennes. 18.30 
M icro  dans la v ie . 18.40 Résultats s p o rtifs .
19.00 M iro ir du m onde. 19.30 M agazine 68.
20.00 Dimanche en lib e rté . 21.15 G a ie té  ly 
rique. 21.45 «Louis XI ou le  Renard p iégé», 
p ièce . 22.30 In f. 22.35 Rom andie, te rre  de 
poésie .

Second programme de Sottens. — 8.00 
Bon d im anchel 9.00 Rêveries aux quatre  
vents 11.00 Parlez-moi d 'hum ourl 12.00 M id i- 
mus. 14.00 Fauteuil d 'o rch . 15.30 Thé, mus. et 
Cie. 17.00 D ia logue. 18.00 Heure m usicale. 
18 30 Echos et rencontres. 18.50 Secrets du 
c lav ie r. 19.15 O rgue. 19.45 Tribune du sport. 
20 00 V ing t-qua tre  heures de  la v ie  du 
monde. 20.15 «La Rondine». opéra . 21.00 
Mus. du passé - Instrum ents d ’ au jo u rd 'h u i.
21.30 Ecoute du tem ps présent. 22.30 Aspects 
du jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 7.45, 12.30, 19.15,
22.15, 23.25. 7.00 Orch. récréa tif. 7.55 M es
sage. 8.00 C om positeurs scandinaves. 8.45 
P rédica tion  ca th o liq ue  rom aine. 9.15 Mus. 
sacrée. 9.45 P rédica tion  p ro tes tan te . 10.15 
Radio-orch. 11.25 Récit. 12.10 Sonate. 12.40 
Pour v o tre  p la is ir . 13.30 C a lendrie r paysan. 
14 00 Concert p op . 15.00 Récit. 15.30 Sports 
e t mus. 17.30 Mus. à la chaîne. 18.45 Sports 
dim anche. 19.25 Mus. pou r un inv ité . 20.30 
Perspectives d 'ave n ir. 21.15 Mus. v ienno ise .
21.30 M usicoram a. 22.20 R éflexions. 22.30 
Entre le  jo u r e t le rêve.

Lundi 22 avril 1968
SOTTENS. — 6.10 Bonjour à tous! 6.15 Inf. 

6 30 et 7.45 Roulez sur l 'o r !  7.15 M iro ir- 
prem ière. 8.00 et 9.00 Inf. 9.05 A vo tre  ser
v ic e ! 10.00 et 11.00 Inf. 11.05 Emis. com. 12.00 
Inf 12.05 C arillon  de m id i. 12.35 10, 20. 50, 
100' 12.45 Inf. 12.55 «M éridien-Sud», fe u il le 
ton. 13.05 Nouveautés du d isque . 13.30 Mus. 
sans pa ro les . ^.14.00, In f- 14.05 Réalités. 14.30 
La te rre  est ronde. 15.00 Inf. 15.05 Concert.

Second programme de Soilens. — 12.00 
M id i-m usique.

BEROMUNSTER. — Inf. à 6.15, 7.00, 8.00,
10.00, 11.00, 12.30. 15.00. 6.10 Bonjour. 6.20 
Mus. récréative . 6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to 
rad io . 8.30 Pages de Dvorak. 9.00 C orres
pondance de m usiciens. 10.05 M é lod ies  
pop . 11.05 Carrousel. 12.00 Mus. récréa tive .
12.40 Rendez-vous de  m id i. 14.00 M agazine 
fém inin. 14.30 Orch. récréa tif. 15.05 M é lod ies  
pop. 15.30 Nouveautés litté ra ire s .

Samedi 20 avril 1968
17.00 Entrez dans la ronde. 17.20 V ibra to . 

18.15 M adam e TV. 18.40 B u lle tin . 18.50 Sur 
dem ande. 19.20 Trois p e tits  tours. 19.25 
«L'Eventail de Séville», fe u ille to n . 20.00 Télé
jou rn a l. 20.20 N 'im p o rte  quo i. 20.50 Gal- 
la n tly  - France G all. 21.25 «Les Com pagnons 
de 3ehu», film . 22.50 Dossiers de  l ’H is to ire .
23.20 Té lé jou rna l. 23.30 Demain dim anche.

Dimanche 21 avril 1968
10.05 P erspectives humaines. 11.00 Un'ora 

per vo i. 12.00 Table ouverte . 12.40 B u lle tin .
12.45 Revue de la sem aine. 13.10 Sélection.
13.30 En marge. 14.00 «L'Appel du Destin», 
film . 15.30 Images pour tous. 17.00 Sentiers 
du m onde. 18.00 F oo tba ll. 18.50 B u lle tin . 18.55 
La Suisse est b e lle . 19.05 Dessins animés.
19.10 Présence ca th o liq ue . 19.30 A ctua lités  
sp o rtive s . 20.00 Té lé journa l. 20.10 O b je c tif 
6000 . 21.20 Entre-deux-guerres. 21.50 Parti
p ris . 22.05 «Au Grand Large», film . 22.55 Bul
le tin . 23.00 M é d ita tion .

TV FRANÇAISE
Samedi 20 avril 1968
1re chaîne. —- 16.00 Tournoi de  na ta tion  et 

de p longeons. 17.20 C oncert. 17.40 V itrine  
du lib ra ire . 18.00 L 'avenir est à vous. 18.30 
V illes  et v illa g e s . 19.00 M icros et caméras.
19.20 Petit lion . 19.25 A ctua lités  rég iona les .
19.40 Accordéon. 20.00 A ctua lités . 20.30 «Les 
C heva lie rs  du C iel», fe u ille to n . 21.00 Vie 
des animaux. 21.15 Chazot show . 22.15 Ma
gazine  des exp lo ra te u rs . 22.55 P ing-pong.
23.30 A ctua lités.

2e chaîne. — 18.15 Bouton rouge. 18.30 
Journal à la dem ande. 19.45 A c tua lités . 20.05 
La grande  caravane. 20.55 M é lanco lie  du 
p la is ir . 21.15 «La D ouble Inconstance», co
m édie. 23.10 Qui m arions-nous?

Dimanche 21 avril 1968
1re chaîne. — 9.00 Tous en form e. 9.15 

Emis, is ra é lite . 9.30 C hrétiens o rien taux.
10.00 Présence p ro te s ta n te . 10.30 Jour du 
Seigneur. 11.00 M esse. 11.53 M id i moins 
sept. 12.00 Séquence du specta teur. 12.30 
D iscoram a. 13.00 A ctua lités . 13.15 Art-actua- 
l ités . 13.30 Au-de là  de  l ’écran. 14.00 «L'Ouest 
aux Deux V isages», fe u ille to n . 14.30 Télé
d im anche. 16.00 Sports. 17.30 K iri le c low n.
17.35 «Le M ystère  du Château m audit», film .
19.00 A c tu a lité  théâ tra le .. 19.25 Petit lion.
19.30 «Sébastien parm i les Hommes», fe u il
le ton . 20.00 A c tua lités . 20.20 Sports d im an
che. 20.45 «Les Œ ufs de  l'Autruche», film .
22.05 Un ce rta in  regard . 23.05 A ctua lités .

2e chaîne. — 9.00 RTS p rom o tion . 14.15 
Nouveau dim anche - Présentation. 14.20 Des
sin animé. 14.25 Tony S cotti. 14.30 «Au-delà 
du M issouri», film . 15.45 Petit dim anche 
illu s tré . 17.00 Sports. 17.55 Im ages et idées. 
18.55 Le p riso n n ie r. 19.45 A c tua lités . 20.05 
Bonnes adresses du passé. 20.45 Chansons 
souven irs. 21.35 D isco thèque c lass ique. 22.05 
Sur la p is te  du crime.

Lundi 22 avril 1968
Ire  chaîne. — 10.12 TV sco la ire . 12.30 Pa- 

ris-C lub. 13.00 A ctua lités . 14.03 TV sco la ire .

DELÉM O NT: Soirée annuelle et
concours pour chanteurs amateurs. —
Nous rappelons à tous nos membres 
et à leurs familles que la soirée an
nuelle du Cartel syndical aura lieu 
samedi prochain 27 avril, dès 20 h. 30, 
à la halle de gymnastique de Delé- 
mont.

Le prix d’entrée sera de 5 fr. par 
personne. Toutefois, des billets à 4 fr. 
peuvent être obtenus maintenant déjà 
au secrétariat FOM H, avenue de la 
Gare 34, Delémont.

CANTON DE VAÜD

JEUNESSE SO CIALISTE V A U - 
DOISE : Assemblée générale. —  Sa
medi 20 avril, à la Maison du Peuple 
de Renens, à 14 h. 30, assemblée. 
Ordre du jour statutaire. A  16 h. 30, 
conférence de Christian Grobet, pré
sident de l ’UJSS : « L ’apport de la 
jeunesse dans la vie politique natio
nale et internationale ». A  18 h., vin 
d’honneur. A  19 h., souper et soirée 
récréative. Invitation cordiale à tous 
les amis de la JSV.

LAUSANNE. — A tous les membres 
de la Jeunesse socialiste lausannoise. 
Assemblée ordinaire, lundi 22 avril, à 
20 h. 15, à la Maison du Peuple, salle 
9, Lausanne. Ordre du jour: hommage 
à M artin  Luther King ou l ’intégration 
raciale aux- USA. Cette invitation 
s’adresse aussi aux personnes non 
membres que le sujet intéresse.

LAUSANNE : Grpupe socialiste du 
Conseil communal. —  Lundi 22 avril, 
à 20 h. 30, à la Maison du Peuple, à la 
salle 1.

P R IL L Y  : Assemblée de comité. —
M ardi 23 avril 1968, au local, Café de 
la Treille.

G ROUPEM ENT F É M IN IN  R IV IE R A  
VAUDO ISE. —  Vendredi 26 avril, à 
20 h. 30, au Café du Marché, 1" étage, 
à Montreux. Sujet: «Qu’est-ce que le 
syndicalisme?» par le secrétaire FOBB  
Fui vio Genasci.

Attention : I l  ne sera pas envoyé 
de convocation individuelle.

Invitation cordiale à toutes les 
dames, demoiselles et messieurs.

CANTON DE NEUCHATEL

La Chaux-de-Fonds 
Les socialistes répondent 
à vos questions

Aux habitants des quartiers des Crê- 
tets de de la Ruche, lundi 22 avril, à

20 h. 15, à l ’aula du collège des Gen- j 
tianes. Les socialistes répondront à vos 
questions sur « Que coûte une journée 
d’hospitalisation à La Chaux-de- 
Fonds ».

LA  C H A U X-D E-FO N D S : Assem
blée générale. — Jeudi 25 avril, à 
20 h. 15, nouvelle salle (2' étage) de 
la Maison du Peuple. A l ’ordre du 
jour : rapport du bureau sur la pré- 
parati .i des élections ; participation à 
la société coopérative Presse socia
liste romande: rapporteur, R. Meylan, 
directeur de la « Sentinelle ».

CANTON DE GENÈVE

CO M ITÉ DIRECTEUR. — Lundi
22 avril, à 20 h. 30, au Café de la 
Terrasse, place Longemalle. Les mem
bres du bureau sont convoqués à 
20 h.

CO M M ISSIO N DES S. I. — Mardi
23 avril, à 20 h. 30, au Café de la 
Terrasse, place Longemalle.

CO M M ISSIO N DE L ’ENFANCE. —
Mardi 23 avril, à 20 h. 30, au secré
tariat du PSG, boulevard James- 
Fazy 18.

GROUPE DES ASTERS. —  Mardi 
23 avril, à 20 h. 30. au Café Bagatelle, 
boulevard James-Fazy 20.

CO M M ISSIO N D ’URBANISM E. —
Mercredi 24 avril, à 20 h. 30, au Café 
du Poids-Public, rue Saint-Joseph 27, 
à Carouge.

CAUCUS M U N IC IP A L . —  Jeudi 
25 avril, à 19 h., au Café de l ’Hôtel- 
de-Ville, Grand-Rue 39.

CAROUGE : Conférence publique
avec film . — Mercredi 24 avril, à 
20 h. 30, à la Brasserie des Tours de 
Carouge. « La Suisse face à la faim  
dans le monde », par Jean Ziégler, 
conseiller national. Invitation cordiale, 
venez nombreux.

Renseignements utiles
La Chaux-de-Fonds

CARNET OU JOUR
AUJOURD'HUI SAMEDI

Cinémas
PALACE: 15.00 et 20.30, «Le Lit à Six Places»;

17.30, «L’A lib i» .
EDEN: 15.00 et 20.30. «Vivre pour vivre». 
PLAZA: 15.00 et 20.30, «M ission Suicide à 

Singapour».
RITZ: 15.00 et 20.30. «Violence à Déricho»;

17.30, «Les Dix Petits Nègres».
CORSO: 15.00 et 20.30, «Les Risques du

Métier».
SCALA: 15.00, 17.30 et 20.30, «Désert v ivant». 

Divers
SALLE DE MUSIQUE: 20.30, concert des Ca- 

dets et des Armes-Réunies, à l'occas ion  
de l'in a ug u ra tion  des nouveaux uniform es 
des Cadets

Pharmacie d ’office
Pharmacie R obert,’ avenue Lôopold Robert 66.

DEMAIN OIMANCHE 

Cinémas
Mêmes program m es et mêmes heures que 

le samedi.

Divers
PLACE DE LA GARE: 10.00, départ du co r

tège des C adets; 15.00, va rié tés  et danse 
à la M aison du Peuple, à l'occasion  de 
l'in a ug u ra tion  des nouveaux uniform es des 
Cadets.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS: e xp o s itio n  Evard.

Pharmacie d 'o ffice
Pharmacie Robert, avenue Léopo ld-R obert 66.

LES CULTES
Dimanche 21 av ril 1968 

Eglise réformée évangélique — Paroisse 
du G rand-Tem ple: 8.45. cu lte  de jeunesse;
9.45, cu lte , M. Cochand.

Paroisse Farel (tem p le  Indépendan t): 8.30, 
cu lte  de jeunesse au te m p le ; 9.45, cu lte , 
M. Luginbuhl, assem blée de paro isse. 

H ô p ita l: 9.45, cu lte , M. Rosat.
Paroisse de l 'A b e ille :  8.30, cu lte  des fa 

m ille s ; 9.45, cu lte , M. W agner; 20.00. cu lte , 
M. M ontandon.

Paroisse des Forges: 8.30 et 9.45, cu lte , 
M. Schneider.

Paroisse de SaintOean (sa lle  de Beau- 
S ite ): 8.30 et 9.45, cu lte , M. Lebet.

La Croix-Bleue: sam edi 20, 20.00, p e tite  
sa lle , réunion avec com pte  rendu de l'a s 
sem blée des dé légués.

Paroisse des E p la tures: 8.45. cu lte  de  je u 
nesse; 9.30, cu lte , M. M ontandon, Choeur 
m ixte .

Paroisse des P lanchettes: 11.00, cu lte , M. 
Chappuis.

Les Bulles: 9.45, cu lte , M. Chappuis. 
Paroisse de  La Sagne: 9.45, cu lte . M. Hut- 

ten locher.
Les P onts-de-M arte l: 9.45, cu lte  au te m p le ;

11.00, cu lte  de jeunesse au tem ple.
Eglise catholique romaine. — Sacré-Cœur:

7.30, m esse; 8.30, messe de  prem ière  com
m union; 9.45, messe de p rem iè re  commu
nion ; 11.15 m esse; 15.00, cérém onie de con
sécration  pour tous les p rem iers commu
n ian ts; 16.00, messe en e spagno l; 20.30, 
messe. Il n 'y  aura pas de com plies.

H ô p ita l. 9.00. messe.
S tella M aris  (C om be-G rieurin  41): 8.30,

m esse; 17.30 e xp o s itio n  du sa in t sacrem ent;
18.00 sa lu t e t b én é d ic tion .

Les Ponts de  M arte l 10.00 messe 
Notre-Dame de  la Paix: 7.00, m esse; 8.30, 

messe de p rem iè re  com m union; 10.00, messe 
de  prem ière  com m union; 11.15. m esse; 15.00, 
cérém onie de  consécra tion ; 16.30, messe en 
ita lie n , il n 'y  aura pas de  com plies.

Eglise catholique chrétienne. — Eglise 
Saint-P ierre (C hape lle  7): 7.30, m esse; 9.45, 
messe.

Témoins de Jéhovah (rue du Locle 21). —
18.45, é tude  b ib liq u e

Première Eglise du Christ scientista (rue 
du Parc 9 b is) — 9 45 cu lte  p ub lic .

Le Locle
LES CULTES

Dimanche 21 avril 1968 
Eglise réformée évangélique. — Tem ple:

7.45, cu lte ; 9.15, cu lte , M. 3.-L. L 'Epla tten ier, 
o ffrande  pou r le  Fonds des sachets; 20.00, 
cu lte  d 'ac tions  de grâces.

C hape lle  des 3eanneret: 9.15, cu lte , sainte 
cène.

Eglise catholique chrétienne. — 8.30,
messe.

Neuchâtel
LES CULTES

Dimanche 21 avril 1968

Terreaux 8 00. cu lte  m atina l. C o llég ia le
9.45, M. G. S ch ifte rdecker; tem ple du Bas:
10.15, M. G. Deluz; 20.15, cu lte ; E rm itage:
10.15, M. R. Anker; M a lad iè re : 9.45, M. D. 
M iche l; V a lang ines: 10.00, M. D. Perret; Ca- 
d o lle s : 10.00, M. 3.-L. de  M ontm ollin . — Ser- 
r iè re s : 10.00, M. R. Laederach. — La Cou
d re : 10.00, M A. M itte rh o le r; 20.00, cu lte.

ÎSH

AUX SECTIONS SOCIALISTES
Commande de numéros du 1er mai

Les sections qui désireraient commander des 
numéros spéciaux du 1er mai sont priées de le 
faire jusqu'au mardi 23 avril au plus tard; à l'une 
des adresses ci-après:
«LE PEUPLE — LA SENTINELLE», RUE ARGAND 4, 1201 GENÈVE 
(té l. 022 /32  4240)
«LE PEUPLE— Ù  SENTINELLE». RUE SAINT-PIERRE 1, 1002 LAUSANNE 
(té l. 021 /2 2  6910)
«LE PEUPLE— LA SENTINELLE», RUE DU PARC 105, 2301 LA CHAUX- 
DE-FONDS (té l. (0 3 9 /3 1 0  87)

Les aventures 
de Popeye
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JE VAIS ME SûOUBIDAGADl' 
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La *
servante_____

du 
docteur

Simple histoire par Urbain Olivier

80
Mme Caux ne l ’a point oubliée; elle vient cha

que année, en été, lui faire une visite à Civeret.
Mais si Elisa Morins, après de dures traverses, 

a fin i par être dans une position modeste, relati
vement heureuse, il ne faudrait pas que toute 
jeune fille, pauvre domestique comme elle, allât 
s’imaginer qu’elle héritera de la. maison de son 
vieux maître. Ce serait une présomption absurde. 
Le cas d’Elisa est des plus rares, une véritable 
exception à la règle générale, qui est de recevoir 
un legs en rapport avec les années de service, 
et encore pas toujours.

Aujourd’hui, nous sommes en septembre, vers 
la fin de ce mois, l ’un des plus agréables à la 
campagne quand il fait beau. Elisa peut offrir 
à ses pensionnaires du raisin déjà bien sucré; sa

treille en est garnie. Dans le potager, on trouve, 
chaque matin, de délicieuses prunes reine-Claude, 
tombées de l ’arbre pendant la nuit. Un souffle- 
descendu de la montagne les a détachées de la 
branche qui les porte. I l  en est de roses d’un 
côté, qui font les délices de Mme Ouébe, surtout 
celles qui, ressautant dans leur chute sur un sol 
dur et sec, se sont légèrement fendues, et mon
trent par cette ouverture une chair fondante^  
d’une saveur exquise. Mme Ricolin préfère lesjjT 
mirabelles d’un jaune transparent, tiquetées de 
points bruns. Elle a demandé à Elisa de lu i faire  
deux bocaux' d’un litre  chacun, de ces charmantes 
prunes, en confiture, sans ôter le noyau. Si la 
mirabelle reste entière et que le sirop soit onc
tueux, la confiture sera parfaite. Mme Ricolin 
en offrira, un soir d’hiver, à ses bonnes amies, 
après quelques parties de whist.

— Vous me compterez le sucre et les prunes, 
dit-elle à Elisa; je vais voir au magasin de Mme 
Tignoud, si l ’on y trouve des bocaux d’un joli 
verre, uni et transparent, avec le couvercle qui 
se visse.

— Quand je me souviens de votre arrivée à 
Montaubois, disait à son tour Mme Ouébe, je  
suis étonnée de ce que vous avez fait et éprouvé 
depuis cette lointaine époque. Sept années dès 
lors ont passé sur nous tous. Et nous voici chez 
vous, ma chère Elisa, dans une bonne maison 
de village où i’. vous est possible de nous recevoir 
pendant l’été. Votre mère autrefois si seule, si 
abandonnée, partage la vie agréable que vous 
avez. Je veux bien que vous ayez eu la douleur 
de perdre votre fiancé, et ensuite le digne M. A r-

gozat. Ce furent pour vous sans doute de grands 
chagrins. M. Théophile Caux avait un délicieux 
caractère et de plus une belle fortune; sa mère 
m’en a parlé. Mais soyez sûre, ma chère, que 
vous l ’auriez également perdu depuis longtemps, 
si vous l ’eussiez épousé, et vous seriez restée 
veuve, peut-être avec plusieurs enfants à élever. 
Ces maladies du cœur ne pardonnent pas. Un  
jour ou l ’autre, elles précipitent dans le tombeau 
ceux qui en sont atteints. Hélas ! c’est ce qui 
arriva à mon mari, M. Ouébe, il  y  a quinze ans. 
I l  mourut subitement, comme M. Théophile, mais 
dans sa soixantième année. I l  m ’a laissé la jouis
sance de sa fortune, ce qui ne m ’empêche pas de 
le regretter encore, après un si long espace de 
temps. Vous nous aviez fa it avant-hier un gâteau 
délicieux de prunes reine-Claude; nous en ferez- 
vous un pour demain dimanche ?

— Oui, madame; il  est au four.
— Bon. Vous cherchez à nous être agréable ; 

c'est bien joli de votre part. A propos, à quelle 
heure est le culte demain ?

— A  huit heures et demie.
—  C’est un peu matin pour moi. .Te tâcherai 

toutefois d’être prête. Vous m’apporterez le dé
jeuner de bonne heure.

— Oui, madame.
*

*  *

Un mois plus tard, les deux dames étant par
ties, pour rentrer dans leurs quartiers d’hiver, 
Elisa et sa mère avaient aussi repris leurs tran
quilles occupations. Mme Russel était à son rouet, 
son m ari dans les bois de la montagne. La vieille

Marion Quichette reposait au cimetière, où on 
l ’avait portée peu de jours auparavant. Tous ses 
discours étaient finis. Les morts n’adressent de 
questions à personne, mais leur souvenir est un 
enseignement pour les survivants, surtout si leur 
fin  a été paisible.

Pour les soirées du dimanche, Elisa invite vo
lontiers les jeunes filles qui prennent des leçons 
de couture chez elle. L ’une d’elles fait la lecture 
pour toutes, dans quelque livre intéressant 
qu’Elisa a soin de se procurer. Comme elles ont 
de jolies voix, elles chantent aussi des cantiques. 
De cette manière, elles passent des heures agréa
bles, dans un atmosphère bienfaisante. L ’intelli
gence et l'instruction s’y développent, sans rien 
de sentencieux de la part de leur directrice mo
rale. Au contraire, Elisa sait les mettre à l ’aise, 
et, malgré le sentiment sérieux qui occupe son 
cœur et son âme, elle ne redoute point une fran
che gaîté chez ses jeunes amies. Celles qui, plu
tôt que de répondre avec plaisir à son invitation, 
prçfèrent la causerie dans la rue ou à la porte 
des magasins, risquent de faire des chutes qui 
plus tard empoisonnent la vie. Les tristes expé
riences des unes ne corrigent pas les autres ; et 
c’est parfois trop tard, lorsqu’on s’aperçoit qu’on 
s’est trompé de chemin. Heureux le jeune homme, 
heureuse la jeune fille, qui ne veulent pas mar
cher selon le regard de leurs yeux et céder aux 
mauvais désirs du cœur; mais qui, se souvenant 
de leur Créateur, s’attachent à conserver une 
conscience pure devant Dieu et devant les hom
mes !

F  I  N
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La Chaux-de-Fonds

La Musique des  C adets  inaugure un nouvel uniformeAu Tribunal correctionnel

Une bien triste affaire
1'

imMim

M usique de? Cadets la C haux-de-Fonds

Président: M. P.-A. Rognon.
Jurés: MM. M. K e m e n  et S. Kohler.  
Ministère public: M. J. Cornu. 
Greffier: M "°  L. Briffaud.

R. D., né en 1930, est u n  hom m e de 
do it répondre  du dé lit d ’avoir fa it su - 
nête, sérieux, m ais il est doté, d ’un  
vice d iron t les uns, d ’une m alad ie  p en 
seron t les au tres, ou d ’u n  instinct que 
l ’on doit considérer comm e norm al, 
selon certa in s g rands esprits . En ré 
sum é, il tom be am oureux  d ’un  hom m e 
p lu tô t que d ’une  fem m e. Le m alheu r 
p o u r lui, c’e s t q u ’il se la isse  a lle r à  
cou rtiser des jeunes. Il y  a d ix  ans, il 
avait é té condam né p o u r u n  ac te  con
tra ire s  à la  p u deu r à un  jeune  de 
A ujourd ’hui, il a récid ivé ay an t cédé 
une fois de p lus à son penchan t e t il 
do it répondre du fa it d ’avoir fa it  su 
b ir  à  d iverses rep rises des actes con
tra ire s  à la  p u d eu r su r u n  jeune  de 
plus de 16 ans, don t il é ta it tom bé 
am oureux. I l  a comm encé p a r  lu i don
n e r de 3 à 5 fr., lors dè leu rs rencon
tre s  en ville, puis il l ’a inv ité  dans sa 
cham bre, e t ses générosités on t passé 
à 40, vo ire  à 60 fr. Ce jeu n e  hom m e 
nous l’avons vu  : longs cheveux, ne 
tra v a il la n t p lus depuis six  m ois ; il 
nous a fa it aussi m auvaise  im pression 
qu ’au  m in is tè re  public.

M. C ornu adm et que l’accusé ne 
cherche jam ais  à accom plir l ’acte 
sexuel e t que son am our é ta it sincère, 
que le jeune  hom m e ne  donne pas 
l’im pression d ’avoir é té traum atisé . I l 
réclam e donc une  peine  de 4 mois 
de prison.

Le défenseur, M ' Jeannere t, accepte 
le  réquisito ire, m ais réclam e que le 
sursis soit accordé à son client, ce lu i- 
ci n ’ay an t pas subi de condam nation 
ces dern ières années.

Le tr ib u n a l tien t com pte que la  
jeune  v ictim e s’est laissé en tra în e r 
con tre  rém unéra tion  e t condam ne 
R. D., à 4 m ois de prison. A près b eau 
coup d ’hésita tion , le sursis est accordé, 
m ais sa du rée  est fixée au m axim um , 
soit 5 ans. Ceci doit se rv ir de dern ie r 
avertissem ent à l ’accusé, qui pourra  
dédu ire  de sa peine 11 jours de prison  
préventive, e t  dev ra  p ay er les fra is  

•n d e :îâ ’câus£*,: : < i 7.
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Un bien vilain 
individu

J.-P . G., né en 1943, resso rtissan t 
français, a échoué en no tre  ville, a ttiré  
p a r son ti tre  de M étropole horlogère, 
en  jan v ie r 1968. Il se p résen te  comme 
délégué m édical, voyageur de com 
merce, rec tif ie ra  le m in istère  public. 
Mais, chez nous, il n ’a  jam ais  t r a 
vaillé, se con ten tan t de fréq u en te r 
les bars p lu tô t que de chercher un  
emploi.

G. n ’est pas sans instruction , il a 
mêm e fréquen té  l ’un iversité . M ais il 
a aussi dé jà  séjourné d ix -h u it mois 
à  la  prison de M arseille, à  la  su ite  de 
vols, e t il est recherché p a r  le p a r 
quet de Rouen pour une im portan te  
affa ire  de falsification  de chèques. 
C’est d ’ailleu rs ce m otif qui l’a  fa it 
q u itte r  la  F rance  pour gagner l’I ta 
lie, y  v iv re  d ’expédien ts av an t de 
ven ir en  no tre  ville.

Il av a it loué une cham bre et, p a r  
m alheur pou r elle, une charm an te  
jeune  fille  en av a it loué une au tre  
dans le m êm e im m euble. E lle é ta it 
gentille, lu i ren d a it de pe tits  services 
(prêt de son fe r à repasser en p a r
ticulier), m ais elle re fu sa it de le  su i
v re  dans les bars. L ’accusé n ’a rien  
trouvé de m ieux  à faire, pou r la  r é 
com penser, que de lu i voler ses éco
nomies honnêtem ent gagnées au  t r a 
vail. P a r  deux fois, il s’est in tro d u it 
dans la  cham bre de la  jeu n e  fille  en 
son absence, p ré lev an t une  fois 400 
francs, la  seconde 1200 fr., som mes

LES A V E N T U R E S  DE

q u ’il a dépensées aussitô t dans les 
bars. Il a égalem ent volé un  appareil 
de rad io  e t une pharm acie  de poche 
dans une voiture, e t comm is quelques 
p e tits  larcins.

A u m om ent de son arresta tion , 
J .-P . G. a fa it p reuve d ’une im agina
tion  débordante , a llan t ju sq u ’à solli
c ite r l ’asile politique en  se p ré ten 
d a n t activ iste  poursu iv i p a r  la  po
lice  d u  te rrito ire  de sûn pays d ’o ri
gine. Son iden tification  défin itive n ’a 
é té  é tab lie  que grâce à  la m ise à d is
position p a r  l ’In te rpo l de ses em 
p re in tes  digitales, ce qui m it fin  à son 
rom an.

Le m in is tère  public propose une
peine de six  mois de prison e t l ’ex 
pulsion de Suisse pour une période de 
d ix  ans.

U n jeune  stag iaire , D. H uguenin, 
est chargé de la  défense. I l e st le  p re 
m ier stag ia ire  du canton à p o rte r  la  
robe. Il fau t donc cro ire  que le p o rt 
de la  robe  est de p lus en p lus ap 
précié  chez les m aitres du  b arreau !
Le rô le  de M. H uguenin  est b ien  d iffi
c ile; il ten te  de fa ire  adm ettre  que son 
client, dans sa fu ite  devan t les re s 
ponsabilités qu i le  fa isa it rechercher 
p a r  le  p a rq u e t de Rouen, s’est trouvé 
dém uni d ’argent. Il insiste  pour q u ’on 
déduise de la  peine la  totalifé  des 
jo u rs  de prison  préventive.

Le tr ib u n a l su it le  réqu isito ire  de 
M. C ornu. G. est donc condam né à 
six  mois de prison  ferm e; il ne p o u rra  
dédu ire  que q u a ran te -s ix  jou rs de 
p rison  préventive, so it la  période pos
té r ieu re  à celle où il a  ten té  d ’in 
du ire  la  ju stice  en  e rreu r. Il est ex 
pu lsé  de Suisse pour une durée de 
d ix  ans e t dev ra  pay er les fra is de la 
cause.

On vo u d ra it b ien  cro ire  que G. fe ra  
u n  jo u r hon neu r à  la  reconnaissance 
de de tte  qu ’il a  signée à  la  jeune  fille 
lésée, m ais cela ressem ble p lus à u n  
rêve  heu reu x  qu ’à une probabilité .

E. M.

CHARQUEMONT FÊTE LE DOUBS
— D im anche 5 m ai, la  section f ra n 
çaise de C harquem ont de, la  Société 
des sen tiers du  Doubs, organ ise  une 
ren co n tre  am icale aux  G aillots à 
p rox im ité  de B iaufond. E lle inv ite  n a 
tu re llem en t e t très cord ialem ent tous 
ses am is suisses à  fra te rn ise r avec ses 
m em bres. Nous conseillons à tous les 
rôdeu rs  du  Doubs de répond re  à  cet 
appel, pour m o n tre r com bien ils ap 
p réc ien t l’énorm e trav a il en trep ris  p a r  
la  section de C harquem ont dans l ’am é
lio ration  des sen tiers e t le  balisage 
a rtis tique  de ceux-ci.

COLLISIONS EN CHAINE. — H ier, 
à 11 h. 55, une autom obiliste de Ché- 
zard , qui c ircu lait su r  la  ru e  de 
l ’Abeille, n ’a pas accordé la  p rio rité  
de dro ite  à une vo itu re  conduite p a r 
un  h ab itan t de V illers-le-Lac, à la  
croisée avec la rue  de la Serre. Sous le 
choc, l ’autom obile française  a  tam 
ponné deux au tres véhicules. P as de 
blessé, m ais des dégâts m atérie ls  im 
portan ts.

CO M M U N IQ U É S

M usée des bea u x-a rts : exp o s itio n  Evard.
— P e in t u r e s  f i g u r a t i v e s  e t  n on  f i g u r a t i v e s ;  
b r o d e r i e s  d e  l 'E x t rêm e-O r ie n t :  o u v e r t e  d è s  
d e m a i n  d im a n c h e

C o tte  sem aine au C iném a P a lace : e n  s o i 
r é e ,  un  film s a n s  p r é c é d e n t :  « Le Lit à  Six 
P l a c e s  »... Un s u j e t  a u d a c i e u x  à  v o i r  p a r  
l e s  a d u l t e s  s e u l e m e n t .  — Le Bon Film p r é 
s e n t e ,  s a m e d i  e t  d im a n c h e ,  à  17 h. 30, un 
c h e f - d ' œ u v r e  d u  c in é m a  f r a n ç a i s :  « L 'A l ib i » ,  
a v e c  Louis Houvet,  Erich v o n  S trohe im ,  Al
b e r t  P r é je a n .

VOTEZ SIX FOIS OUI  
les  20 e t  21 avril 1968

Â

Bim  e t B am  ont p rom is à leu rs voi
sins de s’occuper de le u r  p e tite  fille 
oendan t q u ’ils son t en  ville. C atherine 
a beaucoup de jouets dans son parc,

P ou r ses 104 ans d ’âge, la  M usique 
des Cadets, a le p la isir e t l ’honneur 
d ’in au g u re r un  nouvel uniform e. Ce 
n ’est pas une  petite  a ffa ire  pu isqu’il 
a  fa llu  trouver 40 000 fr., pour vê tir 
de neuf ses so ixante m usiciens et 
leu rs deux chefs MM. E. D ell’A cqua et 
J .-P . Schmid. La réussite  en est d ’au 
ta n t p lus éclatante. Elle récom pense 
l ’ingéniosité des C adets e t de leurs 
d irigean ts e t dém ontre aussi la  g rande 
sym path ie  dont jou issen t nos petits  
m usiciens auprès de la  population  de 
no tre  ville.

L a présen ta tion  de la  m usique sera 
com plètem ent transform ée. Il s’agit 
d ’une su rp rise  qui doit vous in v ite r 
à  p artic ip er aux  d iféren tes m an ifes
ta tions qui m arqueron t p a r  deux jours 
de liesse cet heureux  événem ent.

On doit la  création  du  nouvel u n i
form e à la  collaboration de M. A drien  
Hodel, dévoué e t dynam ique p rés i
d en t des Cadets, avec M. Roméo B ol- 
zoni, ta illeu r e t m em bre de la société, 
ce qu i a perm is de les confectionner 
p resque dans leu r to ta lité  en no tre  
ville. f
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Fausse
accusation

indienne
Le m in istre  du Tourism e e t de 

l ’A viation civile de l ’Inde a affirm é 
vendredi devant le P arlem en t de Delhi 
que l ’accident de l ’avion de tra n s
p o rt d ’A ir India, survenu dans le m as
sif du M ont-Blanc en jan v ie r 1966, 
alors q u ’il s’ap rê ta it a a tte rr ir  à l ’aé
roport de G enève-Contrin, é ta it dû  au 
fa it que la  tou r de contrôle de l ’aé
roport avait comm uniqué en français 
e t non en anglais avec l ’équipage de 
l ’appareil.

C ette affirm ation  est inexacte. Il 
ressort du  rappo rt publié p a r le 
M inistère français des tran spo rts  — 
l ’accident s’é tan t produit su r sol f ra n 
çais — et qui a été publié naguère  
p ar le « Jo u rn a l officiel de la R épu
blique française  », que tous les m es
sages échangés en tre  l ’équipage e t la 
tou r de contrôle de C ointrin  l’ont été 
en anglais, conform ém ent aux p res
criptions très  strictes en la m atière  
et non en français. Ces textes, au de
m euran t, sont reproduits dans la  lan 
gue originale, dans une annexe à ce 
rapport.

e t les ours pensent qu’elle pourra  
b ien s’am user. A peine déposée dans 
son parc, C atherine se m et à lancer 
tous ses jouets dans la direction des

Sam edi soir, à la Salle de m usique, 
les Cadets ancienne form ule ouvriron t 
le concert puis Les A rm es-R éunies se 
produiron t cependant que les jeunes 
m usiciens revêtiron t leur nouvel un i
form e pour jouer « P eaux  neuves 68 » 
une m arche de style français compo
sée pour la circonstance p ar Pau l 
Thomi, d irec teu r de la Chauxoise.

D im anche m atin  à 10 h., au ra  lieu 
le  cortège d ’inauguration  le long de 
l ’avenue Léopold-R obert en tre  la 
G rande-Poste e t la Fontaine m onu
m entale: des voitures fleuries, la m u-

Le P a r ti socialiste neuchâtelois in 
v ite  ses m em bres e t tous les électeurs 
e t  électrices à  vo ter six fois « OUI », 
les 20 e t 21 avril.

Il est d ’une im portance prim ordiale 
pour les hab itan ts des M ontagnes neu- 
châteloises e t du h au t V al-de-R uz de 
vo ir se constru ire rap idem ent le G ym 
nase  cantonal destiné à assu rer un  en
seignem ent m oderne à leu r jeunesse. 
Il s’ag it de la p rem ière construction 
scolaire que l ’E ta t é rigera it dans le 
h au t du canton. Le devis de construc
tion a été serré  de près. Il n ’y a pas 
de luxe, toutes les économies possibles 
ont été faites e t le crédit in itia l de 
20 m illions a été ram ené aux  17 m il
lions nécessaires à une  construction 
fonctionnelle. Le bâ tim en t p ro jeté n ’est 
pas trop  grand, m ais il doit év iter le 
vote de nouveaux crédits pour un  
agrandissem ent dans les dix à quinze 
ans à venir. L a form ation de la  jeu 
nesse représen te  un  placem ent d ’ave
n ir  plus qu ’une dépense.

O n doit accepter le dép a rt de la 
construction des bâtim ents de la p re 
m ière  é tape de la Cité un iversita ire  de 
Neuchâtel. I l  y a treize ans, les é tu 
d iants é ta ien t 400 ; on en com ptait 1341 
à la fin  de 1967. L ’insuffisance du 
Foyer des étud ian ts du faubourg  de 
l’H ôpital est si bien illustrée p a r ces 
chiffres q u ’il nous sem ble inu tile  d ’in 
sister. N otre U niversité doit ê tre  à 
m êm e d ’assu rer aux étud ian ts des loge
m ents e t des possibilités d ’en tretien  et 
de leu r p rocurer un  centre de réu 
nions e t de loisirs.

La révision de la  loi su r la form a
tion  professionnelle doit ê tre  accep
tée. E lle ouvre des possibilités de fo r
m ation am éliorées pour l’ensem ble des 
appren tis en a llan t à la rencontre 
d ’une form ation  m ix te  (par exem ple 
50 °/o au sein de l ’en treprise  e t 50 %

pauvres ours sans défense. Ceux-ci 
essaient d ’échapper au bom bardem ent, 
m ais sont tou t de mêm e touchés par 
les projectiles. Ils on t heureusem ent

sique m ilitaire Les A rm es-Réunies, les 
bannières de toutes les m usiques de 
la ville, les Cadets dans leur nouvelle 
tenue de parade  e t les invités d ’hon
neur. A p a r t le nouvel uniform e, le 
cortège réservera  une su rp rise  sup
plém entaire  aux amis de la  m usique.

A m idi se dérou lera la réception 
et la  partie  officielle, à la  M aison du 
Peuple, e t cette journée s ’achèvera p a r 
un  gala de varié tés e t un  bal.

Que le soleil brille  e t que ru tilen t 
les uniform es et les yeux de nos petits 
am is musiciens.

à  l ’école de m étiers) qui constitue 
la  voie de l ’avenir. E lle perm et le 
perfectionnem ent professionnel e t ou
v re  des voies nouvelles aux  tra v a il
leu rs su r le chem in de leu r incorpo
ra tion  dans les cadres d ’entreprises.

U n service cantonal de la m édecine 
du  trav a il est réclam é depuis long
tem ps ; c’est un  p rem ier pas vers la 
protection du m onde du trav a il qu ’il 
fau t fa ire  en a tten d an t les suivants.

L ’encouragem ent à la construction de 
logem ents doit égalem ent recevoir une 
réponse affirm ative. C’est une  des seu
les possibilités qui res ten t aux loca
ta ires de se défendre contre l’appétit 
dém esuré du p lus grand  nom bre de 
p roprié ta ires après la  suppression du 
contrôle des loyers.

Nous répondrons égalem ent « OUI » 
à la  révision  du Code de procédure 
pénale.

DOMBRESSON :
Les ca n d id a ts  so c ia lis te s

Voici la  liste  des candidats du P a rti 
socialiste de D om bresson pour les p ro 
chaines élections com m unales : Iselle 
B lanchard, horlogère; O dette Cavaler, 
m énagère ; C laude B ourquin, m éca
nicien; Jean -Jacques Diacon, m éca
nicien ; René Jeannere t, p ivo teur ; 
Jean -C laude  Jobin, horloger ; Michel 
R üttim ann, professeur ; M aurice Vil- 
lard , professeur ; Jean -Jacq u es Z ur- 
cher, m écanicien.

CHRONIQUE JURASSIENNE

D E L É M O N T

E c o les  p rim aires. — Pour  la r e n t r é e  d e s  
c l a s s e s ,  p r i è r e  d e  c o n s u l t e r  l ' a n n o n c e  p a 
r a i s s a n t  d a n s  le  p r é s e n t  nu m é ro .

l’idée géniale de m ettre  C atherine 
hors de son parc, et les jouets dedans, 
et peuvent enfin  avoir la paix.

© P I B
COriNDlCIN

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

LES VOTATIONS DU WEEK-END

DERNIER APPEL DU PARTI SOCIALISTE
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André Ghavarme répond aux revendications étudiantes L ’A S L O C A  A 2 5  A N S
Après avoir reçu mercredi une délégation  d es étudiants, le  chef du Dépar
tem ent d e l'instruction publique a pu donner une réponse sur certains points 
intéressant les allocations d'étude. Mais satisfaction n'a pas pu être donnée  
sur tous les points, notamment en ce  qui concerne les cas spéciaux, toujours 
en suspens. Dès lors, l'assem blée des étudiants d e  jeudi a d éc id é  d e ne pas 
s’en tenir là et dem ande un débat public entre les autorités universitaires 
et gouvernem entales d'une part, les étudiants d e l'autre.

Messieurs,
P ar votre lettre du 16 avril 1963, 

dont j ’ai accusé réception de vive 
voix, le jour même, vous me présen
tez diverses requêtes. J ’y puis répon
dre de la manière suivante :

1. Il sera effectivement possible de 
payer, dans un délai de trois semaines, 
les allocations d’études des « 166 étu
diants qui en bénéficient autom ati
quement ». Le Service des allocations 
d’études, 11, boulevard Jaques-D al- 
croze, tiendra à leur disposition une 
formule de chèque qu’ils pourront 
présenter dans une banque désignée 
ultérieurem ent. Ils s’engagent à s’ins
crire régulièrement pour le semestre 
d’été 1968 selon les modalités prévues 
par l’Université, puis à faire enregis
tre r le dit semestre. P ar ailleurs, il 
n ’est pas possible dans l’état actuel 
du calendrier des inscriptions à l’Uni
versité, de réserver un jour consacré 
uniquement aux anciens boursiers.

2. A fin mai, le service social de 
l’Université aura examiné la situation 
des anciens boursiers de la caisse de 
subsides, selon les critères suivants, 
déjà appliqués actuellement :

a) les anciens étudiants touchent le 
montant de la bourse antérieurem ent 
versée s’ils ne dépassent pas de 10 °/o 
le revenu déterm inant ;

b) pour une augmentation de re
venu allant de 11 à 20°/o, le m ontant 
des allocations est réduit selon les cri
tères dégressifs de la loi actuelle ;

c) au-delà d’une augmentation de 
20 %>, la loi actuelle est appliquée 
intégralement.

Pour l’ensemble de ces anciens 
boursiers, le versement interviendra 
en juin sauf cas d’une gravité excep
tionnelle justifiant une mesure anti
cipée. A ce propos, je relève qu’une 
somme de plus de 200 000 fr. a déjà 
été payée à titre  d’avance à ceux qui 
en ont fait la demande.

3. Les documents — dont vous avez 
eu connaissance — nécessaires à la 
récolte d’informations, tan t en vue de 
l ’application autom atique de la loi sur 
la démocratisation des études que 
pour l’accomplissement des tâches 
adm inistratives et statistiques de 
l’Université, ont été recueillis :

a) entre mai et juin 1967 pour tous 
les étudiants inscrits au semestre 
d’été 1967,

b) en octobre 1967 pour les nouveaux 
immatriculés du semestre d’hiver 
1967-1968.

Ils ont fait l’objet d’une série de 
contrôles, ont été codifiés, et les in
formations reproduites sur cartes 
perforées ; à leur tour, ces cartes ont 
été lues sur ruban magnétique et 
constituées en fichier groupant l’en
semble des étudiants de l’Université, 
fichier auquel sont jointes d’ailleurs 
les mêmes informations concernant les 
élèves de l’enseignement secondaire 
supérieur. Ainsi fu t déterminé le droit 
aux allocations d’études. Les docu
m ents' en question sont actuellement 
classés au Service de la recherche 
sociologique (dans l’ordre de leur nu
méro AVS). Seuls y ont accès les 
employés du dit service et ceux du 
Service d’allocations d’études.

Les données que le Service de la 
recherche sociologique a été amené 
à fournir à l’Université l’ont été : 

a) sous forme d’une liste des étu
diants inscrits au semestre d’hiver 
1967-1968 ;

b) sous forme de statistique des étu
diants à l’intention du Conseil suisse 
de la science ;

c) sous forme de talons servant de 
pièces comptables à la  caisse de 
l’Université, à disposition du contrôle 
financier cantonal. Ce talon comporte 
les indications : nom, prénom, numéro 
AVS, exonération des taxes (oui-non).

P ar ailleurs, la loi et le règlement 
d’application fournissent toutes infor
mations utiles. Le texte de la loi a 
été remis à chaque étudiant, soit lors 
de la récolte des feuilles de rensei
gnements en mai et juin 1967, soit 
lors de l’imm atriculation au semestre 
d ’hiver 1967-1968.

Quant au règlement d’application, 
un ex tra it en a été adressé à chacun 
des étudiants mentionnés sous chiffre 
1 ; le tex te complet est d ’autre part 
disponible en chancellerie.

J ’espère que ces diverses inform a
tions seront de nature à renseigner 
les étudiants au nom desquels vous 
agissez.

Veuillez agréer, Messieurs, l’assu
rance de mes sentiments dévoués.

André CHAVANNE.

Les exigences des étudiants
L ’assem blée des étudiants, consti

tuée en un  com ité  d ’action pour la 
dém ocratisation des études, nous com 
m unique la le ttre  envoyée con jo in te
m en t à A . Chavanne, che f du D épar
tem en t de l’instruction  publique, e t à 
M. D. van  Berchem , recteur de l’U ni
vers ité  de G enève:

Monsieur le Président,
Monsieur le Recteur,
Nous accusons réception de la ré

ponse de M. Chavanne à nos requêtes 
du mercredi 17 avril.

Cette lettre, lue en assemblée du 
Comité d'action pour la démocratisa
tion des études, a été jugée insatis
faisante par l’assemblée unanime.

1. Satisfaction ne nous ayant pas 
été donnée sur le point des cas spé
ciaux, nous revendiquons le règlement 
dans les trois semaines de ceux-ci, 
aussi bien pour les anciens boursiers 
que pour les nouveaux étudiants. En 
outre, nous demandons le maintien de 
la subvention de 240 000 fr. pour l’oc
troi de bourses aux étudiants étran
gers.

2. Satisfaction ne nous ayant pas 
été donnée quant à l’information, que 
nous avons jugée essentiellement 
technique, nous demandons que soient 
abordés les problèmes fondamentaux 
qui se posent aux étudiants.

CHRONIQUE VAUDOISE

Communiqué
Dimanche prochain 21 avril, 1968, 

à 11 h., une manifestation marquera 
la pose de la prem ière pierre du 
nouveau centre paroissial que la 
Paroisse réformée de la Croix-d'Ou- 
chy édifie derrière son église, en 
bordure de l'avenue de l'Elysée, sur 
un terrain mis à disposition par la 
ville. Les autorités civiles et reli
gieuses de notre ville seront repré
sen tées à cette brève mais impor
tante manifestation.

B
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R. CACHEMAILLE
Dans un cadre reposant 

d es repas so ignés 
è d es prix étudiés.

A travers le pays vaudois
YVERDON : Une conférence inté

ressante. — Jeudi 25 avril, à 20 h. 15, 
dans la grande salle de l’Hôtel du 
Centre, à Yverdon, est organisée, par 
le Cartel syndical, une conférence qui 
traitera  de la médecine du travail. Le 
sujet sera exposé par le grand spé
cialiste en la matière, le Dr L. Du- 
crey, chef de l’Office cantonal de la 
médecine du travail. Nous pensons 
que chaque salarié est intéressé par 
une telle conférence et nous espé
rons vivement la présence de chacun.

Cartel syndical, 
Yverdon et environs.

LAUSANNE : Changements de sens 
uniques. — A partir du 23 avril 1968, 
ensuite d’une récente décision m uni
cipale, les sens uniques existant le 
long des rues Saint-Roch et J.-L.- 
Gaillard seront inversés. En consé
quence, les usagers de véhicules à 
m oteur ne pourront désormais circu
ler que dans le sens de la descente 
pour la première des artères précitées 
et dans le sens de la montée pour la 
seconde. Ces changements ont été 
jugés nécessaires pour faciliter le 
trafic dans ce quartier.

D’autre part, un signal « stop » sera 
posé au débouché de la rue J.-L .- 
Gaillard sur la rue Saint-Roch.

LAUSANNE : Horaire d’été de
l’Administration communale. — Il est
rappelé au public que, dès le 29 avril 
1968, les bureaux de l’adm inistration 
communale seront ouverts selon l’ho
raire suivant : du lundi au vendredi, 
de 7 h. à 11 h. 45 et de 13 h. 30 à 
17 h. 30 ; le samedi : fermé. Font 
exception, les services d’hygiène, des 
inhumations et des Pompes funèbres 
officielles, qui travaillent également 
ce jour-là. Les caisses seront fermées 
à 16 h. 30.

En conséquence, nous exigeons une 
transform ation des clauses suivantes :

— Limite d’âge (article 32 du règle
m ent d ’application).

Refus d’accorder les allocations au
tom atiques aux étudiants qui s’ins
crivent après l’âge de 25 ans, alors 
que ces inscriptions tardives ont leur 
origine dans une mauvaise orientation 
au niveau préuniversitaire.

— Montant de l’allocation (article 
119 f de la loi).

Montant insuffisant des allocations, 
qui ne perm et pas à lui seul de vivre.

— Poursuite normale des études 
(article 35 du règlement d’application).

Un seul semestre supplémentaire 
par rapport au temps prévu par les 
plans d’études, ce qui institue une dis
crim ination parm i les étudiants et qui, 
de plus, ne correspond absolument pas 
au temps ,d’étude ré^L. (

— Versement des' allocations (arti
cle 119 n de la loi). -  , \

L’allocation versée aux parents, ce 
qui consacre la dépendance des étu
diants, considérés comme mineurs.

D’autre part, nous réclamons une 
inform ation quant aux implications de 
la loi sur les transform ations en cours 
des plans d’études et sur les moyens 
de contrôle du déroulement normal 
des études.

En conséquence, l’assemblée de
m ande un débat entre les autorités 
universitaires et gouvernementales et 
les étudiants, débat au cours duquel 
seront traitées les questions soulevées 
ci-dessus. Nous vous demandons de 
venir en personne à ce débat, qui 
devra avoir lieu, pour des raisons 
d’organisation, soit mercredi ou jeudi, 
à 9 h. ou à 14 h., soit vendredi, à 9 h., 
à l’aula.

Les délégués du Comité d’action 
pour la démocratisation des études 
viendront chercher votre réponse le 
lundi 22 avril, à 11 h.

Veuillez agréer, Monsieur le P rési
dent et Monsieur le Recteur, nos sa
lutations respectueuses.

Comité d’action 
pour la démocratisation 

des études

C’est, en effet, son 25e anniversaire 
que l’Association genevoise de dé
fense des locataires a fêté mercredi 
passé par son assemblée générale.

En 25 ans l’Asloca a reçu plus de 
10 000 adhésions. Sa tâche est parti
culièrem ent im portante m aintenant 
que les loyers ont fortem ent augmenté 
e t que le contrôle des loyers a fait 
place à une vague surveillance.

L’assemblée de mercredi a entendu 
un exposé de M" T rajan  Saudan, avo
cat conseil de l’association, qui s’est 
inquiété de la pénurie de logements 
(0,36 °/o de logements libres et ce sont 
les logements de luxe). Il y a actuel
lem ent 10 000 demandes au bureau du 
logement. L’Asloca est préoccupée par 
l ’échéance du 31 décembre 1969, date à 
laquell j le régime de surveillance des 
loyers doit venir à son terme.

QUE SE PASSERA-T-IL ALORS ?
Nous aurons soit une reconduction 

du régime actuel de surveillance pour 
quelques années, soit une solution de 
contrôle efficace à trouver. Le ré
gime actuel est notoirement insatis
faisant. Des augmentations de 40 °/o 
des loyers ont été effectuées avec la 
bénédiction du bureau genevois de 
surveillance des loyers. D’autre part, 
la  surveillance ne concerne que les 
immeubles construits avant 1947.

DES SOLUTIONS EXISTENT
Pourtant, note Trajan Saudan, il 

faut espérer que l’on arrivera à un 
régime de protection plus satisfaisant. 
Deux possibilités sont actuellement à 
l ’étude devant les Chambres fédérales:
— L’initiative sur le droit au loge

ment.
— Le postulat socialiste Wüthrich.

Tous deux, mais sous des formes dif
férentes, visent à introduire dans la 
législation une protection des locatai
res contre les augmentations de loyer 
et contre les résiliations injustifiées 
de baux.

LES SERVICES DE M. RUFFIEUX 
DÉSAVOUÉS

En ce qui concerne le régime de la 
surveillance des loyers l’action de 
l ’Asloca a été très utile. A la suite de 
recours interjetés auprès de l’Office 
fédéral du contrôle des prix, celui-ci 
a : cassé certaines décisions de l’Office > 
genevois de taxation et a ainsi désa
voué la politique dès services de M. 
Ruffieux. Cette politique trouvait 
«normales» des augmentations de 50 °/o 
des loyers. L’Office fédéral a estimé 
que des augmentations de 15 °/o étaient 
un  maximum lorsqu’il n ’y avait pas de 
travaux.

Présent à cette assemblée le conseil
ler national Jean Ziégler a stigmatisé 
les milieux immobiliers tout-puissants 
aux Chambres fédérales. Ces m ilieux 
ont réussi très rapidem ent à faire pas
ser la loi sur la propriété par étages, 
alors que d’autres projets plus utiles 
donnent depuis de nom breux mois.

Le président W erner Bolliger, qui a 
présidé l’Asloca avec dévouement et 
efficacité pendant de nombreuses an
nées s ’est retiré. Le nouveau président 
élu est M. W alter Weber.

RÉSOLUTION
L’assemblée a ensuite mis sous 

forme de résolution ses différentes 
préoccupations. Elle :

CONSTATE que la pénurie de loge
ments dans la catégorie la plus de
mandée est loin d’être résorbée puis
que de 0,18 °/o en 1964, il y a en 1966 
un taux d’appartements libres de 
0,59 °/o et en 1967 de 0,36 °/o. Dans ce

pourcentage sont compris un grand 
nombre d’appartements de luxe alors 
que pour que la loi de l’offre et de 
la demande puisse jouer normalement, 
il faudrait 2 "/o de logements libres 
dans la catégorie la plus demandée.

CONSTATE que l’introduction de 
la propriété par étages n’a pas eu la 
portée que le législateur lui a prêtée, 
notamment pour le canton de Genève.

CONSTATE que la loi fédérale pour 
l’encouragement à la construction de 
logements du 19 mars 1965 n’a pas 
encore donné ses fruits et que de toute 
manière l’abaissement des loyers pour 
5000 logements par année pour l’en
semble de la Suisse apparaît insuffi
sant.

DEMANDE INSTAMMENT AU 
CONSEIL D’ÉTAT d’intervenir d’ur
gence auprès des autorités fédérales 
afin qu’avant le 31 décembre 1969 des 
mesures pour la protection des loca
taires soient prises.

Qu’en tout cas, tant que la protec
tion légale prévue par le postulat Wü
thrich ou par l’initiative du droit au 
logement n’est pas effective, l’additif 
constitutionnel de 1964, qui sert de 
base à la législation actuelle, doit être 
prorogé pour une nouvelle période de 
quatre ans.

Qu’en outre, le Conseil d’Etat devra 
intervenir pour que les autorités fé
dérales puissent enfin voter avant fin 
1969, les dispositions légales concer
nant le bail commercial. C. A.

Mémento genevois
CASINO THEATRE (<£ 24 20 37). 20.30, «Ça c l a i 

r o n n e  I*. g r a n d e  r e v u e  d ’a c tu a l i t é  e n  1 
p r o l o g u e  ? a c t e s  e t  27 t a b l e a u x  d e  Denis- 
M iche l e t  C la u d e  F r a d e l ;  18 d é c o r s  e t  
120 c o s t u m e s
Le d im a n c h e ,  m a t in é e  à  14.30.

^ M o n iq u e  et Jean-Pierre EGGER- 
WAEGLI ont la joie d'annoncer 
la naissance de

awience

Communes-Réunies ‘438 
1212 GRAND-LANCY

Deux équipes à 

éga lité  d e  points

SERVETTE
e t

CHAUX-de-FONDS
aux prises dimanche, à 15 h., 
aux Charmilles.

Location « Chez Fatton », Chan- 
tepoulet 11.

Places à Fr. 8.-, t.-, 4.- e t  2.50

Match des réserves à 13 h. 15

PARENTS
Le Service des loisirs du Département de l'instruction publique du 
canton de G enève vous rappelle qu'il organise des:

Jeudis de sport pour écoliers
Athlétisme et jeux - Aviron • Basketball - Canoë - Cross-country - 
Cyclisme - Escrime - Football - Hockey sur terre - Rink-hockey - 
Tennis de table.

Clubs du jeudi (7 à 12 ans)
Travaux manuels, jeux, cinéma, etc., à:
Aîre - Balexert - Caroline - Carouge - Choulex - Cointrin - Eaux- 
Vives - Grand-Saconnex - Lignon - Meyrin - Onex - Roseraie - 
Thônex.

Clubs juniors (12 à 14 ans)
Eaux-Vives - Pâquis.

Cours spécialisés
Céramique - M odélisme.
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LE CINÉMA A LAUSANNE
MINI-  

P A N O R A M A
ATHËNÉE. — L’Etrangère, de Sergio 

Gobbi, avec M arie-F rance  B oyer e t 
P ie rre  V aneck. « U ne m alade  m en
tale, recherchée p a r  la police pour 
infanticide, se réfugie  chez un  écri
vain  divorcé en se fa isan t passer 
pour la  v ictim e de son ancien am an t 
qu i v oud ra it la  fa ire  d isp a ra ître  
com m e tém oin d ’un m eu rtre  qu’il a 
commis... U ne m ise en, scène soi
gnée, de belles im ages. M ais to u t 
cela ne  su ffit pas à fa ire  u n  bon 
film . »

ATLANTIC. — Les Arnaud, avec 
B ourvil e t Adamo. «Sur une  h isto ire  
d ’h éritag e  e t de crim e, de beaux  
sen tim ents e t de bons m ots. Les d é 
b a ts  rem arqués d ’A dam o au  ciné
m a sous le  « chaperonnage » m a
gnanim e de B ourvil. »

CAPITOLE. — Bonnie et Clyde, d ’A r
th u r  Penn, avec W arren  B eatty  e t 
Faye D unaw ay. « D u ran t les années 
30, aux  E tats-U nis, une jeu n e  se r
veuse de b a r  e t un  gangster accu
m u len t les ho ld -up  e t les tueries. 
Ils  fin iro n t p a r  ê tre  ab a ttu s  p a r  la  
police. La m aîtr ise  techn ique de 
Penn  au  service d ’un  film  vigou
reu x  qui res titu e  tou te  une  époque 
e t to u t u n  clim at. L ’in te rp ré ta tio n  
est rem arquab le .

COLISÉE-LIDO. — J’ai même ren
contré des Tziganes heureux,
d ’A lexandre  Petrovic. « L a sortie 
ta rd iv e  de ce trè s  beau  film , prim é 
à  Cannes, nous oblige à  en rap p o rte r 
la  critique  à  la  sem aine prochaine. »

ELDORADO. — Luke, la Main froide,
de S tu a r t  R osenberg, avec P au l 
N ew m an e t G eorge K ennedy. «Pour 
avo ir b risé  des com pteurs de p a r
k ing  alors q u ’il é ta it ivre, L uke 
Jackson  est condam né à deux  ans 
d ’in te rn em en t dans un  pénitencier. 
Il y  v iv ra , s ’en  évadera  e t en m our
ra , sou rire  aux  lèvres, défi à  ses 
gardiens e t à  la  société.

» Ce film  su r les pén itenciers 
am éricam Sf '^-quii. -s’in scrit dans la 
grande^traditiQ j),.qu’ava it inaugurée  
« J e  suis un  E vadé », est av an t to u t 
l ’occasion pou r P au l N ew m an d ’u n  
rô le en or. M ais là  n ’est pas son 
seul m érite  : de constan tes re ch e r
ches visuelles pour décrire  le  t r a 
vail quotid ien  de ces hom m es en 
chaînés, sous la  cha leu r to rrid e  ou 
p en d an t le  crépuscu le  pour tro u v er 
des liaisons o rig inales en tre  les 
séquences, fon t n a ître  un  certa in  
ly rism e qui à la  fois a ttén u e  e t m et 
en v a leu r la  d u re té  des p rinc ipaux  
épisodes. Le nouveau venu  à  la  
m ise en  scène, S tu a r t R osenberg, est 
un  m onsieur à  suivre. »

MÉTROPOLE. — Le Petit Baigneur,
de R obert D héry, avec l ’au teu r e t 
Louis de Funès .« S u r les heu rs e t 
m alheu rs d ’un  voilier m iracle, une 
com édie fe rtile  en gags qui ne 
cache pas son b u t: d iv e rtir  un  large 
public, non à l ’aide d ’études psycho
logiques ou de m ots d ’au teu r, m ais

p a r  une  série  d ’inventions « ges
tue lles » où l ’hom m e est sans cesse 
en b u tte  au x  objets. C om ique « phy
sique », ex igean t une m inutieuse do
m ination  de l ’espace e t qui a  eu à 
m ain tes rep rises dans l ’h isto ire  du . 
ciném a ses le ttre s  de noblesse.

» U ne . nouvelle  occasion pour de 
Funès d ’exh iber ses dons de «b rail- 
le u r  » hystérique. »

PALACE. — Le Grand Meaulnes, de
Jean -G ab rie l Albicocco, avec Jean  
B iaise et B rig itte  Fossey. « L ’ad ap 
ta tio n  du  rom an célèbre e t un ique  
d ’A lain  F o um ier, qu i f it rê v e r tous

les adolescents. Le thèm e rom an
tiq u e  y est tra ité  su r u n  ry thm e 
trè s  lent, m ais le  film  est « trop  
beau, tro p  vrai, trop  léché. Il vide 
l’h isto ire  de sa substance, e t l ’asep
tise. »

REX. — Le Bal des Maudits, avec 
M arlon Brando, D ean M artin , M ont- 
gom ery Clift, M axim ilian Shell, etc. 
« D’après le  b est-se lle r d ’Irv in  
Shaw , un  film  de guerre  comme 
seuls les A m éricains saven t e t peu 
v en t en faire. B rando y est superbe, 
e t u n  fu tu r  g rand  com édien s’y r é 
vèle  : M axim ilian Shell. »

AVIS OFFICIELS
Enlèvement 

d e s  d é c h e t s  m énagers  
encombrants

Le public es t  informé qu'un se r
vice gratuit d e  ram assage  d e s  
d é c h e ts  m én age rs  encom brants  
se  fera

LUNDI 29 ET M ARDI 30 AVRIL

d ans  tou te  la commune. C e tte  
co llec te  sp éc ia le  aura lieu le 
m êm e jour e t  à la m êm e heure 
q u e  l 'en lèvem en t normal d e s  
ordures  m énagères .

Seuls les d é c h e ts  p rovenant d e s  
m é n ag e s  seron t en levés ,  à l 'ex
clusion d e  ceux p rovenan t d e  
comm erces , primeurs, industries,  
hôtels , démolit ions e t  jardins.

Les matériaux à en lev e r  devront 
ê t r e  d é p o s é s  à proximité d e s  
poube lles ,  une heure  au plus 
tô t avant ce lle  f ixée pour l 'en
lèvem ent d e s  o rdures  m éna
gè res .  Les po u b e l le s  devront 
res ter  d é g a g é e s .

Les cartons devront ê tre  pliés et 
les pap ie rs  ficelés en  paque ts .

DIRECTION DES ffeAVAL# 
LAUSANNE

3
Tél (024) 2 49 95

„  tît Les filets d e  perches 
ï j  aux morilles

.5 Gratin d e  fruits
•o d è  m er
a.
“  La paella du Liceo

d e  Barcelone

ttiinüfc
PEIMMEIT: ■1

n1

L'UNION RATIONALISTE
organise  une 

CONFÉRENCE PUBLIQUE

le  mardi 25 avril 1968, à 20 h. 50,
à l'Hôtel Continental, p lace  d e  
la G are, à Lausanne.

Le Dr GILBERT MEYRAT ex po se ra  
le sujet: • ■*'

M orale e t  sexu a lité
Entrée libre

Entre d e u x  achats,  inutile d e  rentrer à la 

maison, les Milk-bars Fermière à la rue 

Saint-François e t  à la rue Saint-Laurent vous 

p ro p o sen t  un grand  choix d e  spécialités.

ermtere

BUFFET CFF
M">c R. PÉCLARD, LAUSANNE

Petites et g ra nd es  salles pour 
assem blées,  séances  d e  comités, 

repas  d e  familles 
(noces, bap têm es) ,  etc.

ADHÉREZ A LA

Société vaudoise 
de crémation

fo n d ée  en  1890, e t  qui a reçu à 
ce  jour plus de  14 000 membres.
Conditions et rense ignem ents  au 
bureau, Caroline 1, à Lausanne, 
tél 22 15 33.

HYGIENE
Caoutchoucs en 
latex fabrication 
USA e t  d 'au tres  

in té ressan tes  no uveau tés  in
ternationales. Prix e t  quali té  
sans concurrence. Demandez 
notre  c a ta log ue  et un échantil
lon gratuits — cela en  vaut la 
p e in e  Discrétion assurée.

BARRIERE S .A . B. P. 72
1000 Lausanne 4

Faites  lire notre  journal !

x
avec discrétion 
totale
•  P a s  d e  d e m a n d e  da  

r e n s e i g n e m e n t s  à 
l ' e m p lo y eu r  ni au  
prop r ié ta ir e

•  A c c u e i l  in d iv idu el  
O P a s  d e  c a u t io n ;

V o tr e  s ig n a tu r e  s u f f i t

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours de Rive 2, 
Téléphone 26 02 53 
1701 Fribourg, rue Banque 1, 
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU:
D is c r é t io n  t o t a l e

Nom

Rue

Endroit

Garage du Close’et sa
Av. d'Echallens 17 (021) 24 04 42

Lausanne

Cinémas
lausannois

A. B. C.
14.30 17.00, 20.00, 22.10

Prem ière s u is s e  
P a r l é  f r a n ç a i s  T e c h n i c o l o r  

H a l e t a n t ,  é m o u v a n t ,  a h u r i s s a n t . . .  
Un s u s p e n s e  t o t a l  !

L'AFFAIRE D'UN TUEUR
R o b e r t W  a g n e r ,  P e t e r  L a w f o r d ,  

Ji l l  S a i n t - J o h n

16 a n s

A t h c n e e [ Tél. 2S 3412|

I

■

■

■

■

18 a n su  30 1/ 00 20 iO 
C e  s o ’r, n o c t u r n e  à  23.15

Prem ière v is io n  - P ro lon gation  
R o m a n t i q u e  s e n s u e l ,  l e  f i lm  l e  p l u s  

o r i g i n a l  d e  l ' a n n é e  C o u l e u r s

L'ÉTRANGÈRE
M a r l e - F r a n c e  B o y e r  P i e r r e  V a n e c k  

M u s i q u e  d e  R o m u a l d

At lan t i c
14 a n s. 4  Jü  1/ IKJ /U 50 

C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15
G rand e p rem ière  su isso  

B o u rv i l  A d a m o
LES ARNAUD

C h r i s t i n e  D e l a r o c h e .  M a r c e l l e  R a n s o n ,  
M i c h e l  d e  R é  • En c o u l e u r s  

..  U n e  h i s t o i r e  h u m a i n e ,  u n e  h i s t o i r e  
v r a i e

Ü H ftlH iW  21H 1l|
18 a n s

Prem ière v is io n  s u is s e
e n  m ê m e  t e m p s  q u ’à  P a r i s  

L e e  M a r v i n ,  v e d e t t e  N o  1 d e s  « D o u z e  
S a l o p a r d s  » o l u s  d u r  q u e  | a m a i s ,  d a n s

LE POINT DE NON-RETOUR
Un f il m  q u i  s e  d i s t i n g u e  p a r  s o n  s t y l e  

d é p o u i l l é  e t  s a  f r a n c h i s e  
P a r l é  f r a n ç a i s

B o u r g T6L 718< m |

14.30, 17.00, 19.00, 21.00 14 a n s
U n  f i l m  q u i  a  t r i o m p h é  p a r t o u t  I

LA GUERRE DES BOUTONS
d ' Y v e s  R o b e r t  

«Un p e t i t  c h e f - d ' œ u v r e  e t  u n  g r a n d  
fi lm  c o m i q u e . »  ( « P a r i s O o u r » )

Un  e n c h a n t e m e n t  p o u r  c h a c u n  I

C a p i t o l e | T6L 7151 Î 2 |
14.30. I? 00 20 30  j i .  

Prem ière v is io n
, . 1 8  a n s
5e sem a in e

BONNIE ET CLYDE
M i s e  e n  s c è n e .  A r th u r  P e n n

W a r r e n  B e a t ly ,  F a y e  D u n a w a y  
Ils  s o n t  j e u n e s ,  i ls  s ' a i m e n t ,  i ls  v i v e n t  

d a n g e r e u s e m e n t

C i n e a c | TéL 22 74 99*|
P e r m a n e n t ' 14.00-22.00 7 a n s

Les  i m m o r t e l s  c h e f s - d ' œ u v r e  
d u  c i n é m a  

FESTIVAL CHARLIE CHAPLIN
L'AVENTURIER - V A G A B O N D  - 

IMM IGRANT 
30 a n s  a p r è s :  a v e c  l e  Bat .  125 

H o m m a g e  l a u s a n n o i s  a u  p a s t e u r  
M a r t i n  L u th e r  King

Tél 52 i l  2b|

16 a n s15.00. 17.00, 20.30
En première 

Le c h e f - d ’œ u v r e  a b s o l u  d ' A .  P e t r o v i c :

J'AI MÊME RENCONTRÉ 
DES TZIGANES HEUREUX

P r ix  s p é c i a l  à  C a n n e s  1967 .  Fa v . s u s p .  
P a r l é  f r a n ç a i s  • En e a s t m a n c o l o r

9 Tél. 221612|Eldorado
14.30, 17.00, 20 30 16 a n s
C e  s o i r ,  n o c t u r n e  à  23.15

Prem ière v is io n  
P a r l é  f r a n ç a i s  • T e c h n i c o l o r  

P a u l  N e w m a n  d a n s  u n  fi lm  r é a l i s t e

LUKE, LA M A IN  FROIDE

Tél. 212144 |
16 a n s14.00. 16.00. 20.00, 22.10

En p rem ière  
Le c h e f - d ' œ u v r e  a b s o l u  d ' A .  P e t r o v i c :

J'AI MÊME RENCONTRÉ 
DES TZIGANES HEUREUX

P r ix  s p é c i a l  à  C a n n e s  1967 - F av .  s u s p .  
P a r l é  f r a n ç a i s  - En e a s t m a n c o l o r

14.30, 17 00. 20.00, 22.15. Fa v  s u s p e n d u e s  
G r a n d e  p r e m i è r e  v i s i o n  D è s  10 a n s  

C i n é m a s c o p e ,  e a s t m a n c o l o r  
O n  p l o n g e  d a n s  l e s  g a g s  n a g e  d a n s  

l a  i o l e ,  b a i g n e  d a n s  l e s  r i r e s  
LOUIS DE FUNÈS d a n s

LE PETIT BAIGNEUR
(5 r o u q u i n s  e t  i  ' e q u i n )  i n t e r p r é t é  e t  

r é a l i s é  o a r  R o b e r t  D h e r y

M o d e r n e
14.30 17.00, 20.30

Tél. 2128

18 a n s

M a r i n a  V l a d y  e t  U g o  T o g n a z z i  
d a n s  t ' a f f r i o l a n t  f i im

LE LIT CONJUGAL
R é g a l  d e s  c é l i b a t a i r e s  II e n c h a n t e r a  

c e u x  q u i  n e  l e  s o n t  p a s  I

P a r l é  f r a n ç a i s

mmmà Tél. 2 2 t5 îd |
14.30. 17 00. 20 00 22 15 12 a n s

Prem ière v is io n
B r i g i t t e  F o s s e y  ) e a n  B i a i s e ,  A L ib o l t

LE GRAND MEAULNES
d ' a p r è s  l e  r o m a n  d ’a m o u r  d 'A .  F o u r n i e r  
q u i  d e p u i s  u n  d e m i - s i è c l e  f a i t  r ê v e r  

l a  j e u n e s s e  d u  m o n d e  e n t i e r .  
C i n é m a s c o p e  C o u l e u r s

Tél. 2S 43.51]

14.00, 17 15, 20.30 16 a n s
T r o i s  h e u r e s  d e  s p e c t a c l e  b o u l e v e r s a n t  
a v e c  l ' œ u v r e  i n o u b l i a b l e  d ' I r v i n  S h a w

LE BAL DES MAUDITS
M a r l o n  B r a n d o ,  D e a n  M a r t i n ,  M o n t g o .  
m e r y  Clif t ,  M a y  Brit t ,  M a x i m i l i a n  S h e l l ,  

D o r a  Doi t

nnrüifi Tél. 2S47
14.15, 17 1 5  20.15 16 a n s

4o e t  d ern iè re  sem a in e
P a r l é  f r a n ç a i s  C o u l e u r s  

Q u i  s o n t - i l s  ? D e s  v i c t i m e s  ?
D e s  c r i m i n e l s  ? D e s  h é r o s  ?

DOUZE SALOPARDS
Un f ilm  d e  R A i d r i c h ,  a v e c  L. M a r v i n ,  

E B o r g n i n e ,  C  B r o n s o n  C o u l e u r s

Corso-Renens Tél. 24 90 55

20.30 18 a n s

F r a n c o  N e r o  d a n s

D1ANGO

...nous avons 
l’occasion 

que vous avez en tête

PLftCERIPONNB 5  LOUSfiNNt 
TBl.2Z.53J8

4 p laqu es  dont 1 therm osta tique  
1 four g éan t  thermostatique, avec  

sélecteur, éc la irage  intérieur, 
gril infra-rouge, tourne broche, 

moteur,  p o r te  vitrée,
; 2 lampe? d e  contrôle,,,,,

1 tiroir à ustensiles,
1 couvercle

Autres m od è les  d è s  350 fr.
Facilités d e  pa iem en t

Reprise d e  l'ancien m odèle
Réparation d e  cassero les  

P lanage  d e s  fonds Prix officiels

Succursale d e  Bercher 
Tél. 021 81 82 73

La nouvelle cuisinière 
é lectr ique LE RÊVE 
d e  luxe vous offre 

jo ie  e t confort

815 fr.
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NOUVELLES ETRANGERES

Varsovie: Les purges dans l’enseignement
Qualifiant les récentes purges dans 

le personnel enseignant de certaines 
écoles supérieures et de l’Université de 
Varsovie, de « changements favora
bles », M. Kepa, prem ier secrétaire 
du comité du Parti ouvrier unifié po
lonais de Varsovie a souligné que 
« au cours de la période de m ars et 
avril derniers à Varsovie, plus de 164 
décisions ont été prises concernant le 
personnel enseignant dans les écoles

supérieures et instituts de la capitale. 
C’est ainsi qu’ont été relevées de leurs 
fonctions 80 personnes, dont des mi
nistres, des vice-ministres, directeurs 
de départem ent et chefs d ’institutions 
et 30 travailleurs du front idéologi
que. D’au tre part, 90 personnes ont 
été expulsées du parti ».

M. Kepa a apporté ces précisions 
dans un discours qu’il a prononcé ven
dredi à Varsovie devant les activistes 
du parti de la capitale.

Tchécoslovaquie: Vers la liberté de vote
Le nouveau président de l’Assem

blée nationale tchécoslovaque, M. 
Smrkovsky, a déclaré vendredi, dans 
une interview  accordée au journal 
syndical « Prace » qu’il n ’y aurait dé
sormais plus de décision prise à 99,9 % 
lors de consultations par voie de 
scrutin. Il répondait ainsi à la ques
tion de savoir ce qu’il pensait des 
68 députés qui, jeudi, lors de son 
élection à la présidence, avaient voté 
contre lui. « C’est une bonne chose », 
a -t-il ajouté. « Cela dém ontre que les 
temps sont révolus où les résultats 
des consultations ne correspondaient 
pas à la volonté du votant. Pourquoi 
les députés qui ne sont pas d’accord 
n’exprim eraient-ils pas leur mécon
tentem ent ainsi que plusieurs d’entre

nous le font à la suite du camarade 
Dubcek depuis décembre dernier. »

M. Smrkovsky a encore déclaré que 
l’entière responsabilité des fautes 
commises dans le passé devait être 
supportée par ceux qui avaient pris 
les décisions et non par les membres 
et les fonctionnaires sincères du parti 
qui ont travaillé pleinement en faveur 
du socialisme.

P ar ailleurs, le Parti socialiste tché
coslovaque entend « réorganiser son 
activité », et s’étendre dans le pays 
tout entier. Pour le moment, le parti 
ne compte que 11 500 adhérents, e t ne 
peut exercer d ’influence que dans les 
parlem ents communaux, mais pas au 
niveau des entreprises et des villages.

Lusaka: On «zambianise»
Le président Kaunda a annoncé les 

grandes lignes d’une réform e visant à 
« zambianiser » l’activité économique 
du pays. C’est ainsi que les prêts ban
caires seront refusés aux étrangers 
et accordés uniquement aux en trepri
ses zambiennes. D’autre part, à l’ex
piration de leurs licences de com
merce, les hommes d ’affaires étrangers 
devront vendre leur enterprise à des

Zambiens ou prendre la nationalité 
zambienne.

M. Kaunda a déclaré que l’activité 
économique du pays était dominée par 
des hommes d ’affaires étrangers qui 
ont refusé de se faire naturaliser 
Zambiens. Le délai de grâce qui leur 
avait été accordé pour le faire a ex
piré, a -t-il dit.

Un appel de H. Wilson aux syndicalistes
H. Wilson a lancé vendredi devant 

le congrès des Trade Unions d’Ecosse 
un appel aux syndicalistes. Le pre
mier britannique a demandé aux syn
dicalistes de renoncer aux grèves illé
gales — c’est-à-dire non approuvées 
par l’intersyndicale — et d’abandon
ner leurs « idées démodées » en m a
tière de répartition du travail. Il les 
a invités d’autre part, à se lancer 
résolument dans « la bataille pour les 
exportations ».

H. Wilson a souligné, d 'autre part, 
qu’il serait illusoire d’envisager de 
nouvelles réductions dans les dépen
ses militaires. Il a rappelé à ce propos 
les réductions de plusieurs millions 
de livres déjà décidées dans ce do-

Bonn: Le gouvernement prêt 
à discuter avec les étudiants

maine et celles qui seront réalisées 
avec la liquidation anticipée des bases 
britanniques à l’est de Suez. Il a sou- 

. ligné également la récente décision 
de son gouvernement de se re tire r de 
certains projets spatiaux européens 
« hérités par le Gouvernement trava il
liste ».

H. Wilson a indiqué enfin qu’au
cune réduction substantielle dans les 
domaines sociaux n ’avait été effectuée 
dans le cadre de la politique d ’aus
térité.

Le discours du prem ier ministre 
semble avoir été accueilli avec une 
certaine froideur par les syndicalistes 
écossais résolum ent opposés à la po
litique gouvernementale des prix .

Le gouvernement de Bonn a dé
claré vendredi qu’il était p rêt à dis
cuter avec une représentation des 
étudiants. M. Diehl, porte-parole gou
vernemental, a précisé que les dis
cussions auraient lieu avec « tous les 
groupes estudiantins respectant la 
Constitution ».

M. Diehl n ’a, d’autre part, plus con
testé la nécessité de la convocation 
d’une réunion extraordinaire du P ar
lement fédéral. Un élément nouveau 
est intervenu à la suite de la demande 
présentée jeudi dans ce sens par le 
parti de l’opposition libérale (FDP). 
Ce parti ne dispose cependant pas du 
tiers des voix requis pour obtenir une 
convocation anticipée du Bundestag, 
qui est actuellement en vacances. Un 
« gentlem an’s agreement » conclu

entre les deux partis majoritaires, 
chrétien et socialiste, lors de la cons
titution du gouvernement de grande 
coalition, a concédé néanmoins à 
l’opposition libérale le droit de dé
poser une demande en la matière. Les 
deux grands partis et le Conseil des 
m inistres se sont prononcés cepen
dant mercredi dernier contre un rap
pel des députés des vacances parle
mentaires.

D’autre part, les étudiants de Ber- 
lin-Ouest ont renoncé à une «marche 
de deuil » qu’ils avaient prévue pour 
vendredi en hommage aux deux 
morts des bagarres du lundi de P â
ques à Munich. Cela a amené le p ré
sident de la représentation des étu
diants (Asta), M. K. Landsberg, à dé
missionner.

LE BILLET DE JULES HLMBEHT-OKOZ

Un démarrage laborieux
« Je suis p rêt à rencontrer les repré

sentants du Vietnam du Nord n’im 
porte où et n’importe quand, pour y 
discuter de la paix», avait affirm é et 
maintes fois répété le président John
son.

Les Etats-Unis et le Vietnam du 
Nord, après de multiples et difficiles 
approches, se sont mis d’accord pour 
un échange préparatoire de vues sur 
l’a rrê t complet des bombardements et 
de tout autre acte de guerre des Amé
ricains contre la République populaire 
du Vietnam. Seul le lieu de la rencon
tre de leurs am bassadeurs est encore 
à convenir. .

Le gouvernement de Hanoi a pro
posé la capitale du Cambodge, Phnom- 
Penh.

Fidèle à sa promesse, Johnson de
vait donc accepter sans discussion 
cette proposition, d’au tan t plus que 
le chef de l’E tat cambodgien, le prince 
Norodom Sihanouk, était p rêt à ac
cueillir les am bassadeurs des deux 
Etats dans sa capitale, bien que le 
Cambodge ait rompu ses relation di
plomatiques avec les Etats-Unis sous 
la pression de la Chine.

Le Gouvernement américain a pris 
prétexte de cette absence de relations 
diplomatiques pour refuser la proposi
tion de Hanoi. Jonhson a donc violé 
la parole donnée au nom des Etats- 
Unis. C’est grave. Il était facile d’as
surer aux envoyés de W ashington 
l’immunité diplomatique et toutes les 
facilités de correspondre avec leur 
gouvernement pendant les pourparlers 
à Phnom-Penh.

Le Cambodge, E tat neutre, a  été 
pendant quelques années étroitem ent 
lié à la Chine, comme l’Indonésie de 
Sukarno. La « neutralité » était à sens 
unique et les agents chinois siégeaient

au gouvernement et préparaient le 
renversem ent du régime du prince 
Sihanouk. Cependant, ce dernier, se 
sentant menacé a réagi énergique
ment, dénonçant publiquement les 
menées chinoises et les groupes viet- 
minh opérant sur son territoire. II a 
donné aux troupes du Vietnam du Nord 
des facilités pour le transport de m a
tériel de guerre et de com battants vers 
le Vietnam du Sud contre les troupes 
américaines. Tout cela est exact, mais 
la promesse de Johnson était formelle 
e t même si Ho Chi-minh a proposé 
Phnom -Penh avec quelque astuce, 
dans l’espoir d’un refus des E tats- 
Unis, Johnson devait déjouer sa m a
nœ uvre en acceptant la proposition de 
Hanoi.

Ho Chi-minh proposa alors Varso
vie, où les Etats-Unis possèdent une 
ambassade qui confère de temps à 
au tre avec l’ambassadeur de la Chine 
communiste. Les événements de ces 
dernières semaines à Varsovie, le 
courant stalinien qui domine la  politi
que intérieure et extérieure de la Po
logne, son antisémitisme et l’accusa
tion mensongère lancée contre les étu
diants d’être à la solde des E tats- 
Unis offraient aux Etats-Unis un m eil
leur prétexte de dire « Non » ! une 
fois encore. L’habitude des Etats com
m unistes d’installer des microphones 
dans la résidence des am bassadeurs 
étrangers et la censure qui sévit en 
Pologne devait rendre les Américains 
méfiants.

Eux-mêmes firent des propositions 
inadmissibles pour le Vietnam du 
Nord . La Nouvelle-Delhi, Rangoon, 
Vientiane. Ces trois capitales asiati
ques, « neutres », sont en conflit avec 
la Chine de Mao. Le gouvernement de 
Hanoi est déjà vertem ent critiqué et 
condamné par les m andarins de Pé

kin pour avoir accepté des pourparlers 
avec les impérialistes américains. Mao 
est partisan de la poursuite de la 
guerre jusqu'au dernier Vietnamien, 
pour reprendre une expression de Ho 
Chi-minh. Le gouvernement de Hanoi 
a pris une initiative sans consulter ses 
grands protecteurs, la Chine et l’URSS. 
Cette dernière a fini par approuver 
la politique de Ho Chi-minh, mais 
sans grand enthousiasme, peut-être 
parce que Pékin y était opposé ! Ha
noi, dans ces conditions, devait reje
ter les trois capitales asiatiques pro
posées.

Reste Genève suggérée par U. Thant 
et reprise par les Etats-Unis, mais 
Hanoi, après les refus américains de 
ses propositions, ne peut guère accep
ter une proposition américaine, faite 
par le secrétaire des Nations Unies 
auxquelles le Vietnam du Nord a 
toujours résolument dénié le droit de 
s’immiscer dans les affaires du Viet
nam et que la Chine de Mao a vouées 
aux gémonies.

Il y a encore Paris où de Gaulle a 
salué la décision du président John
son comme un acte courageux et la 
réponse de Ho Chi-minh comme un 
pas vers la paix...

Cette petite guerre serait ridicule si 
elle n’était criminelle. Car la guerre 
continue dans le pays, les morts et les 
destructions s’amoncellent et la bonne 
volonté du début fait place à un re
gain d’activité guerrière. Victimes in
nocentes pour le prestige national. 
Elles auraient pu être évitées si John
son avait tenu sa promesse et avait 
accepté Phnom -Penh afin d’éviter un 
fastidieux marchandage sur le lieu 
de la première rencontre. Son attitude 
actuelle est-elle dictée par les militai
res et les marchands de canons ?

JULES HUMBERT-DROZ.

POURQUOI UN TRAITÉ DE NON PROLIFÉRATION?
IV*

Policiers 
de l’atome

Réglementer les crises régionales ou, 
si elles éclatent, les contenir: cela re
vient à faire la police du monde. Et 
telle est bien l’essence du traité  de 
non-prolifération négocié à Genève 
(TNP). Comme dans nos E tats moder
nes, le monopole de la force nucléaire 
sera confié aux Supergrands en 
échange de la « protection » qu’ils s’en
gagent à accorder aux autres Etats.

S ur ce dernier point — les fam eu
ses «garantie» — de nombreux experts 
américains ém ettent des doutes: est- 
il bien nécessaire que les USA se char
gent de protéger les Etats qui renon
ceraient à l’arm e atomique ? P ar l’oc
troi de leur garantie, les Supergrands 
ne risquent-ils pas de se trouver im
pliqués dans une crise d’au tan t plus 
redoutable que la Chine pourrait un 
jour y intervenir ?..

Ce problème — nous verrons com
m ent le TNP l’aborde — n ’est pas le 
seul qui se pose aux deux Supergrands. 
La simple existence d’un « fossé nu
cléaire» place ces Etats en face du 
choix suivant :

•  Us cherchent à combler le fossé 
(« gel », puis lim itation des armements, 
puis destruction deg stocks et des vec
teurs, enfin a rrê t contrôlé de la pro
duction des matières fissiles à des fins 
m ilitaires et des véhicules d’armes nu
cléaires). A cet effort, les E tats non 
nucléaires se joignent en renonçant 
solennellement à acquérir l’arm e nu
cléaire.

•  Ou bien, les grands s’efforcent de 
conserver leur confortable avance nu
cléaire et ils creusent l’écart en impo
sant aux autres Etats un engagement 
de non-prolifération et en perfection

nant leu r arsenal offensif et leurs 
moyens défensifs.

AVANTAGES DE L’UTOPIE
La prem ière branche de l’alternative 

a un trip le avantage :
1. L ’engagement est réciproque: à une 

concession des USA et de l’URSS 
correspond un geste proportionnel 
des non-nucléaires.

2. C’est une mesure authentique de 
désarmement, qui relancerait toutes 
les négociations sur ce sujet.

3. Cela réduit puissamment tout dan
ger de guerre.

1. U n ’y aurait pas d ’E tats «protégés» 
et d’Etats « protecteurs », mais deux 
groupes d ’Etats apportant chacun 
de plein gré une certaine lim itation 
à leur souveraineté nationale, ajus
tan t l’équilibre en tre les Super
grands et les non-nucléaires, il cor
rigerait les tensions et les menaces 
d ’un monde divisé. U assurerait 
l’universalité du traité.

2. La réduction de l’arsenal nucléaire, 
indépendam m ent de tout traité  qui 
la stipulerait, est un acte de détente, 
de coexistence positive, l’annonce 
d ’un climat nouveau.

3. Une telle décision signifierait que 
les grands cessent de fonder leur 
diplomatie et leur action extérieure 
sur la possession d’une force nu
cléaire. Or, ce dernier argument 
qui associe prestige international à 
force nucléaire est l’un  des leit- 
motive de ceux qui, parm i les na
tions non nécléaires, souhaitent de
venir nucléaires. Les considérations 
de chauvinisme et de grandeur na
tionale y trouveraient leur compte 
plus que les nécessités purem ent 
militaires.

A partir du moment où les Super
grands, en la récusant illustrent l’im
passe où conduit cette politique, 
l’arme nucléaire perd de son pouvoir

politique. Si les E tats non nucléaires, 
malgré le geste des Supergrands, per
sistaient à vouloir acquérir l’arme 
m audite devenue caduque, eh bien ! de 
toute m anière cette course aux arm e
ments sera limitée: leur mini-force nu
cléaire ne créera pas de conflit m a
jeu r et les dangers de l’Apocalypse nu
cléaire s’estomperont.

ALIBI CHINOIS
A ces avantages majeurs, s’oppo

sent des inconvénients qui tiennent 
pour beaucoup à la position de la 
Chine.

A vrai dire, au lendemain de la 
conclusion du Traité de Moscou, la 
République populaire de Chine avait 
offert de convoquer une conférence 
universelle en vue de proclamer le 
désarmem ent complet et « l’interdic
tion et la destruction complètes to
tales intégrales et résolues des armes 
nucléaires ». Mais cette proposition gé
néreuse e comportait aucune indica
tion sur le contrôle du désarmement 
projeté. Aussi n ’eut-elle pas de suite, 
et Pékin, refusant d’avaliser la prédo
minance de l’URSS et des USA, s’est 
lancé dans un programme d’explosions 
e t d ’armements nucléaires perfec
tionnés. Ainsi, le bipôle des Super
grands explique la position chinoise : 
on peut supposer que, face à un acte 
positif des Supergrands, le problème 
serait éclairé d’un jour nouveau et 
recevrait de nouvelles solutions. (U est 
curiei :: de constater à cet égard que 
l’E tat qui se juge le plus menacé par 
la Chine — l’Inde — a adopté exacte
ment la même position qu’elle, en exi
geant qu’une corrélation s'établisse en
tre la non-prolifération « verticale » 
(armements) et « horizontale » (géopo
litique).

(A suivre.)
FRANÇOIS NORDMANN.

Prochain article : « Le refus de l’a l
ternative ».
* Voir n o s  n u m é r o s  d e s  2, 3 e t  5 avril

•  BRUXELLES. — Si le Vietnam du 
Nord acceptait d’entam er les pour
parlers préliminaires de paix avec les 
Etats-Unis à Bruxelles, les autorités 
belges prendraient toutes dispositions 
nécessaires et offriraient toutes facili
tés pour contribuer au développe
ment de ces pourparlers.

0  MADRID. — Le professeur Isidoro 
Matin, recteur de l’Université de Ma
drid, a remis sa démission, qui a été 
acceptée immédiatement par le m i
nistre de l’Education et des Sciences. 
Cette démission est l’une des consé
quences des incidents universitaires du 
mois de mars dernier.

EN QUELQUES LIGNES
0  NEW YORK. — Un ancien pom
pier de 73 ans, Joseph Kennedy, qui 
passait pour le plus paisible des hom
mes, a été pris, vendredi, d’un accès 
de rage et a tué sa femme, sa belle- 
sœ ur et une parente, puis mourut 
après s’être grièvement blessé.
% LA HAYE. — Le cargo hollandais 
« Spes » a été arraisonné en pleine 
m er par des bâtim ents de la marine 
polonaise et conduit à Stettin. Le motif 
invoqué par les autorités polonaises 
est que l’équipage se trouvait en état 
d’ivresse.

^  LONDRES. — Un camion chargé 
de lingots d’argent évalués à 71 000 li
vres sterling (environ 710 000 fr.) a été 
volé à Londres.
9  ATHÈNES. — John Frazer, député 
travailliste aux Communes a été mis 
en détention provisoire vendredi à 
Athènes. L’arrestation a eu lieu alors 
que le député, accompagné de jou r
nalistes et de photographes, déposait 
une couronne devant le monument de 
Lord Byron, couronné et portant en 
citation un des vers du poète: « Je  
rêvais que la Grèce était déjà libre. »

0  BONN. — Une cérémonie fort sim 
ple a m arqué vendredi à Rhoendorf, 
près de Bonn, le prem ier anniversaire 
de la m ort de l’ancien chancelier Ade
nauer, décédé le 19 avril 1967, à l’âge 
de 91 ans.
®  LA HAYE. — Les ministres de la 
défense des sept pays participant au 
groupe de planification nucléaire de 
l’Otan « estiment que les circonstan
ces présentes ne jusitifient pas le dé
ploiement en Europe d’un système 
de fusées antibalistiques », déclare le 
communiqué final publié à l’issue de 
la conférence du groupe de planifica
tion nucléaire qui s’est ouverte à La 
Haye jeudi matin.

0  LONDRES. — Un quadrim oteur 
de reconnaissance de la Royal Air 
Force s’est écrasé vendredi près de la 
côte ouest de l’Ecosse avec onze hom
mes d’équipage à bord.

0  DAKAR. — Pour la première fois 
depuis juin 1967, Israéliens et Arabes 
ont voté en faveur d’un même projet 
de résolution concernant la situation 
au Moyen-Orient. L’événement a eu 
lieu au sein de la Commission pour 
l’étude des questions politiques de la 
sécurité internationale et du désar
mement de l’Union interparlem entaire 
(réunie à Dakar depuis mardi en ses
sion de printemps).




